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L'Etudiant libéral 

L'étudiant Libéral que j'oi tenu sur 
ses fonts baptismaux et dont je salue 
avec joie la renaissance, s'adapte oux 
progrès de la législation. 11 prend 
aujourd'hui la forme d'une « Asso­
ciation sans but lucratif ». C'est un 
moyen comme un outre de se procu­
rer de l'argent. 

Il faudrait tout un numéro de !'Etu­
diant Libéral pour narrer les moments 
diffic iles que les différents adminis­
trateurs de notre canard ont connu 
dans le passé. 

Je ne veux en rappeler qu'un 
seul, datant de ma gestion. Vers 1910 
nous devions, à l'imprimerie « LA 
MEUSE », à laquelle nous avions re-

cours, après avoir épuisé notre crédit 
chez divers grands et petits imprimeurs 
de la ville, un nombre imposant de 
numéros. On nous avait annoncé que 
« La Meuse » ne pourrait plus conti ­
nuer à nous imprimer si nous ne fai­
sions un versement important. Notre 
impécuniosité chronique nous ayant 
déjà amené à épuiser tous les procé­
dés avouables, nous ne savions à quel 
moyen avoir recours, lorsque l'un de 
nous proposa : « Si nous émettions 
des obligations ». Cette idée fut ac­
ceptée, après un débat où plusieurs 
demis furent nécessaires pour alimen­
ter la salive dépensée. 

Je ne vous dirai pas que nous 
avons respecté toutes les formes lé­
gales : en effet, nous n'étions pas une 
Société, nous n'avons pas procédé à 
une émission publique. Nous avons 
tout simplement fait l'acquisition de 
papier parcheminé et, à la machine à 
écrire, nous y avons placé le texte di­
sant notamment que !'Etudiant Libé­
ral reconnaît devoir au porteur de la 
présente obligation, la somme de 
1 OO fr. portant intérêt à 5 p. c., etc . ; 
les obi igations étaient numérotées. 

Quoiqu'il en soit, nous sommes 

( S 1ûle bas de la colonne siûvante.) 

L'Btudiant 

La Médecine et la Liberté l"X E RE l ·.\'/OS 

Nous assistons tous, et de plus en 
plus, à l'accumulation de lois, arrêtés, 
prescriptions, en toutes matières ; les 
arts dits libéraux n'y échoppent point. 
Cette tendance à réglementer s'ac­
centue même dans l'exercice de la 
profession médicale, au plus grand 
mépris de Io liberté du médecin, au­
tant que de la liberté du malade. 

Les ex-ministres de la Santé pu­
blique ont beau se défendre dans des 
prononcés officiels de vou loir étatiser 
la médecine ... il n'empêche ! ! ! 

La liberté du malade est naturelle­
ment toute individuelle : il a droit à 
recourir aux soins du médecin qu'il se 
choisit, de suivre Io thérapeutique 
adoptée, et de ne pas voir divulguer la 
nature de son affection . 

Mois la maladie et l'accident re­
présentent souvent une charge exces­
sive pour le budget individuel ou 
familial, ils entraînent parfois des ré­
percussions sociales (chômage, conta­
gions, hospitalisation, cure prolongée, 
etc ... ). 

Dès lors, on prétend protéger la 
Société, en sauvant à tout prix l'in­
dividu, et pour ménager Io collectivité, 
on s'immisce dans l'événement indi­
viduel : de là par exemple la nécessité 
de déclarer les maladies contagieuses. 

Si, pour la maladie, on continue à 
considérer que le patient doit suppor­
ter seul la responsabilité des consé­
quences, il n'en est déjà p lus de même 
en matière d'occident survenu dans 
certaines conditions, où la responsa­
bilité d'un tiers est engagée. Mois 
cette tierce personne dégage sa respon­
sabilité par transposition, et couvre 
son risque auprès d'une société d'as­
surances (Accident du travail, Respon­
sabilité civile ... ) ou le patient se ga­
rantit du défraiement total ou partiel, 
à l'aide de cotisations payées ontici­
pativement à une société de secours 
mutuels. Cette notion de prévoyance 
se base sur le fait actuel, que - sans 
tomber dans le travers de « Knock » 
- la .vie qui se passe sans jamais 
avoir affaire au médecin est ultra­
rarissime. Le risque cesse d'être pro­
blématique pour devenir certitude 
mathématique. 

On peut aussi assimi ler à ces orga­
nismes, les entreprises publ iques (Che­
:Tiins de Fer, P.T.T., Armée, Marine, 
~te .. . ), les sociétés importantes de 
transport, d'industrie, d'exploitation, 
:le commerce (Charbonnages, Usines, 
3anques, Grands Magasins, etc ... ), 
esquelles organisent des services mé-

::>orvenus à placer une de ces obliga­
~ions à Monsieur Magis, sénoteur, 
me autre à Monsieur Magnette, de 
ténérée mémoire, mois chose piquan­
~e, nous sommes parvenus à en « col­
'er » une à Monsieur de Thier, Direc­
·eur de « La Meuse » ... 

Ancien administrateur de l'Etu­
:liont Libéral, coresponsable de cette 
?mission fantaisiste, je me réjouis de 
1oir que « ceux d'aujourd'hui » y met­
··ent toutes les formes légales. 

C'est peu"t -être p lus moral, mois 
;ûrement moins amusant. 

BEAUX-YEUX. 

Libéral est 

d ico-pharmaceutiques. Elles ont inté- t iers-payant, de proscrire certaine t hé­
rêt à entreten.ir un standing sanitaire rapeutique jugée nécessaire, de foire 
aussi parfait que possible ou sein des subir à tous deux un contrôle exécuté 
effectifs qu'elles régissent, et elles par des personnes étrangères à l'art 
interviennent conséquemment dons les méd ical, qui sont peut-être des voleurs 
charges inhérentes au bon étot sani- .administratives ou organisatrices, mais 
taire de leur personnel. Ainsi elles qui restent des « béot iens » en matière 
deviennent des tiers-payants vis-à -vis médicale. 
du médecin. Devant ces attaques multiples et 

Seulement les besoins de contrôle croissantes, les médeci ns ont senti Io 
de leur gestion financière, sont à nécessité de se grouper, de se défen­
l'origine des restrictions imposées à la dre collectivement et de cesser de se 
gent médicale, pharmaceut ique, et croire des « mages abrités dans une 
ressortissante. Aux· uns, on impose un tour d'ivoire ». En fait ils en sont 
lieu de résidence, des prestations à venus à se syndiquer. 
heures et endroits déterminés, obliga- Ils réclament pour leurs clients : le 
tion d'assurer le service, on limite la libre choix du médecin, Io sauvegarde 
prescription des médicaments et aux du secret médical ; pour eux-mêmes 
pharmaciens leur délivraison soit en paieme nt à Io va cation selon Io pres­
qualité, soit en quantité ; on exige tation fou rnie, Io liberté de thérapeu­
fourniture de certifi<:Ot!>, divulgation tique, le cont rôle éve ntuel por leurs 
du diagnostic, on établit un barême pairs, la liberté de disposer d'eux­
d'honoroires uniformes, en un mot on mê mes et de leur travail selon leur 
les ligote dons un contrat d'emploi en conscience et Io déontologie hippocra-
bonne et due forme. tique (toujours valable). 

T ont et si bien que le médecin finit l ls constituent oin~i ur:i des dernie~s 
par consacrer à Io paperasserie autant rem~a~ts .d~ Io pensee libre, de la 11-
d'heures qu'à l'exercice de so profes- berte ind1v1duelle . 
sion. Le tiers-payant le soli ici te cons- En ~t~endont: on les pourchasse de 
tomment, réclame des explications, to~s cotes, on s effo~ce a les ?~fomer, 
des comptes, des statistiques, lui en- of~n de les omen~r a com~os1t 1?~' de 
voie blâme, menaces ou congé, et le foire des co~v;rt1s par necess1te de 
traite comme un quelconque employé tous ceux qui n ont plus le courage de 
à sa solde. mener la vie de gueux, ni de mourir 

Car c'est ici que le bât ?lesse ! Qui - ~~ B~~~ace ou flanc, mais du moins 
conque a voulu prendre o sa charge 
d'organiser un service médico-phor­
·r.1aceutique s'est rapidement rendu 
compte qu'il en avait sous-estimé l'im­
portance financière. 

On a tâté du remède de cataloguer 
et tarifer au plus près chaque presta­
tion médicale - méthode déplorable 
et nivelleuse par le bas - pui$.:iu'une 
même opération est imputée au même 
rang, qu'elle soit exécutée par un no­
vice ou par un os. 

Le salaire uniforme a de ces survi­
vances tenaces ! ! 

Un autre remède fut d'accorder un 
« fixe » contre échange d'un mono­
pole des soins ... mais alors le médecin 
devient vite une bête de somme, une 
machine à rendement maxima, à la­
quelle on endosse le plus de besogne 
possible ... , puisque les frais généraux 
n'augmentent plus. Précisément cette 
conception a réapparu dans un p lan 
nationa l d' illustre mémoi re: à la mode 
russe choque médecin aurait eu un 
traitement gouvernemental (je ne dis 
pas royal ! !) , mais aurait été astreint 
à exécuter toutes les directives éma­
nant du pouvoir central. Cela équiva­
lait au triomphe du médiocre, au 
suicide de toute émulation et au 
lt;1 isser-oller dont Io clientèle eut été 
la p remière à pâtir. 

Toutes ces solutions alié naient les 
libertés que les médecins défendeni. 
Il est difficile de concevoir l'exercice 
de l'art de guérir en dehors de la 
liberté de jugement, du libre choix de 
la t hérapeutique appropriée, de la li­
berté de se foire honorer suivant l'im-
portance de l'acte médical, la durée 
des soins, le travail réel fourni par I~ 
médecin, et aussi l'éta t de fortune du 
clien t. C'est en plus une erreur psy­
chologique de négliger le choix du ma-
lade qu i s'adresse en confiance à 
l'homme de l'art, de lui préférer tel 
médecin monopoliste imposé par le 

On exploite, contre tout le corps 
médical, la moindre défaillance indi­
viduelle, et un collectiv isme outra­
geant leur oppose, à eux qui ne sont 
qu'une poignée, Io loi du nombre, 
cette foule a bâtardie, en oubliant, 
comme de juste, que la médecine so­
ciale n'a pu progresser sons eux, et 
ne peut se faire sans eux. Ils n'ont 
cependant jamais refusé 'leur colla­
boration à l'œuvre commune. 

NAN · 

Mardi 14 décembre 1937 
à 20 h. 30 

à Io Moison Wallonne 

Assemblée générale 
de la F. E. L. U. 

Conférence par M .Henri Heuse 

Sujet : 

Etre libre mais savoir se défendre 

GUIN DAILLE 

SE.VS. 11'10.\ 'S E LLE 

Lundi (; ti 10 heures, 
Place du T'i11gt-Aofit . 

Lu nd i (i décembre, à 10 heures du 
soir, quelle ne fut pas la surprise du 
corps professoral, a rrivant à l'U niver­
sité, de se voir g uidé pa r le sympa­
thique Emile e l le non-moins souriant 
Firmin , vers les raves-laboratoires de 
Chi mi<.:'. 

] ls répondaient h ! 'appel m yslé­
rieux de leur paternel recteur, tous 
revê tus d'immenses capelines noires, 
masqués d'un loup ( on eCtl dit des 
Cagoul a rds) . 

C'est pourquoi un de nos collabo­
rateurs pré\'enu pa r une indiscrétio n, 
parvint ;1 se g lisser dans Il:' di t labo­
rato ire . 

11 Sans êlrc v u, 1e 1111' fa ujile dan s 
le laborato ire de ch imie ( /'a11 lre de 
Baudrenghien ), oit le salon de suda­
tion de nos futm s médecins) . L à, je 
reconnais no/ re recte1ir confortable­
ment installé s1ir une estrade . Il avait 
à s<L droite le squ elette de Charles 
Martel, reconnaissable au biceps de 
so11 bras gauche ( cœr il était gaucher) . 

Closo11, ju,fes pour les dames, se 
trouvait près de la holle el n 'en 
croyait pas ses « ye'Ltx noirs » (air si 
connu par]. ,W. Deronchêne). 
il avail laissé g randi-Y sa barbe blt1:11-
che el comme, depuis un mois il 
iot~ail le rôle de Sai nl-N icolas ai1 

Grand Ba:;ar (les traf,tenients de 
l'Université sonl si. minimes el. la vie 
si chère ! .. . ) il continua do1u; d'une 
f aço1i mag istrale à faire le Saint. (une 
fois dans la v ie n'est pas coutume !) 
]1Jais qui pouvait faire l'âne. Je laisse 
à chacum, selon ses pré/ érences le soin 
de baptiser l'âne (car les goûts va­
rient selon les années el les facullés) . 

L a présence du patron, le recteur 
fêtait la St-.\Ticolas de ses petits pro­
tégés lJlÛ. avaient été, d11 moins le 
croyait-il, bien sages pendant l'année . 

Cependant la carcasse rectorale se 
déplia et d'1ine voix caverneuse. ré­
sonnèrent ces mots : 

Chers Enfants, 
No us voici réunis pour fêler St­

Nicolas, pa tron des étudian ts (coups 
de sifflets au fond, cris divers) et des 
ma rchands1 ain si que vous le con fi r­
me Mons ieur Vander Linden ( là d roi­
te conservatri ce murmure) . Et po ur 
vous récornpenser de votre bonne con­
duite, il y a cependant de la pa rt de 
que lques-uns des rest rictions à fa ire, 
ma is j'espère que pareilles choses ne 
se reprodu iro nt p lus . 

Ma intena nt, voici les récom penses : 
Alors suivit la longue liste de to utes 

les vieilles barbes (au sens imagés), 
décorés et reconn us par le go1t'i.•erne-
111e12t . 

. ln hasard de l'ouïe, 'i.1oici ce q1t'ils 
Teçurenl : 
.\ZN.\R C.\ S .\NO\'.\ : l' ne mitrail-

lette . 
B.\ TT :\ : un C' pa ire <le pantoufles . 
BAUDRENGHIEN : une pissette. 
BOHET : bon pour un rnyage <l'étu-

de e n lta lic . 
CA:\f PUS : Méccano n" 000. 
CR ,\ JJAY : un traité d'éloquence . 
BROl ' I l. \ : un faucon. 

(La .rnil.e en page t/ .) 

en • • 
à la Librairie HENRY, rue du Pont d' lle. 

à la Librairie BELLENS, rue · de Io Régence, et da ns les Aubettes. 
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Inauguration du Batiment de la Manchabalistique 

et de son Institut de troudebaloscopique 

de notre envoyé spécia l) 

(suite) 

L'Education Physique. 
Les facultés d'Education ,physique 

avaient l'ésené ce moment pour une édi­
fiante démonstration : grâce au premier 
élève de Gand, au dernier de Louvain à 
deux pèlés de Bruxelles et trois tondus 
de Liége, le mouvement historique des 
Sports universitaires pu présenter so~ 
ultime manifestation avant d'entrer défi­
nitivement dans l'histoire, sous l'excom­
munciation majeure des formateurs 
d'hommes : professant le «mens Rana in 
corpore sano », tandis que les veneurs de 
la Salm dissimulés au haut des tours, 
régalaie~t les i·abat-cols d'une sonne1·ie 
de cor'\ (4). 

Le Drapeau. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

STATU (E) ... QUO ? 

Monseigneur !'Evêque : Archimandrite, 
son chapitre, le R. P. Manga~ate, Mo17-
sieur le Gouvel'lieur des provinces rédi­
mées et sa Permanente, le Bourgmestre 
et son conseil d'administration communal 
y compris le directeux-gérant de l'Rôtel 
de Ville, les procureurs généraux, les 
procureurs particuliers, les Préside~ts de 
la Cour, des Tribunaux, des Conseils de 
Prud'hommes, les lieutenants généraux et 
spéciaux, le major d'Oudenne des plon­
geurs à cheval, l'attaché militau·e de 
llle classe Spagetti, les bâtonniers arbo­
rant pom· la pl'Cmière fois lem bâton, le 
vieux barreau, :;\le Jean Kapel, :.-;ur stud'>, 
Je Pdt, de l'Association des lngéPiPm·$ 
)L Ccrveau-F1·ein, le syndicat des Méde­
cins et son Meneur d'Or<fre, le chef-méca­
nicien dentiste Pistaehe, le direrteur. des 
Abattoirs et de la Morgue, les pasteurs 
Ray et Ventura, les petits rabbins Gott" 
schalk ; Trotzky et Le :;'ilai1·e II, en asso­
ciation prèfcts de l' Athénée, la vicom­
tesse Willain 1914 des Ouxhès, les direc­
trices de Tracavalle, les grand'mères des 
Bénédictines, les sénateurs, députés, leurs 
suppléants : Passé, Présent et Devenir, 
les Présidents de la Chamb~·o de Com­
merce, le corps consulaire : MM. les cen­
seurs de la Banque nationale, le Prési­
dent de la. l<'. N. (tout court), puis ceux 
de la F.N.C., F.N.I. et des auti·es F N. 
dont le détail serait trop long, li::s direc­
t.eurs du Conservatoire et de l'Académie, 
l'Académie de Coiffme, puis celle de .Bil­
la1·d, le Père Cepteur des Poste.;, son îils 
les Tramways Liégeois, le Cheik : Postal 
précédé de ses provisions et suivi de ses 
virements, l'Horloger-parleur, l'appaTi­
teur des .pompes funèbres, les Ponts 
et ·chaussées, le bon brassem-, le ncttoyetrr 
de rails, le débouneur de crânes, le cha­
pelier des Trolley-buses de :Barda.ffe, le 
.Président de l'association des bateliers, 
celui du Slany de l'Union nautique, du 
R.S.N.M., le Boxing-Club, Robert et son 
tandem « Protin », la Légia, les Disciples, 
ceux de Moncrabeau : les Valeureux Lié­
geois, les Deux-Sœurs d'Outi·emeuse, puis 
la Société Littérau·e, l'U.:\I.A. et l'unique 
représentant de !'Emulation (2), Ies Sires 
concis des derniers jours, le Carré d' As, 
les écoles spéciales d'hôtellèrie et'·a·armu­
Terie combinées (mitrailleuses et coups de 
fusil), Sawt-Luc, rinspec.-trice du Travail, 
les fontainiers montés sur pompes type 
« Vieilsalm » et à pied, la Confrérie de 
Samte-Barbe, le T.0.B., l' A.O. de Belgi­
que, les chanetonniers à bras de la Oour 
des }Iinem·s, les tracteurs Autochenille,) 
l'accoucheuse diplômée Pincette, les poé­
tesses de la halle, l'arroseur en disponi­
bilité, le réempoissoneur de l' Ourthe, le 
tenancier de la matrice cadastrale, Je pro­
tecteur des sites, le cadenasseur de J'hy­
pocaustre, l'horloger du palais, le voya­
geuT sans tciket, les dames du corps de 
Balai du Théâtre et de la V oi.J:ie se tenant 
pa,r lé petit doigt, les Ca,goula1·ds, la Ca­
gnotte, le foncier secret, Ali-Baba et les 
tête turques des lE. L., les obligataires de 
la s. a., en liquidation, « G1·ande l!'abri­
que de Saint-Tron<l > (3), etc. 

Ils venaient pour la première fois 
de franchir le seuil de notre auguste 
«Alma Mater» ... Tout éblouis de IG 
splenc\eur de ces lieux, ils ne savaient 
où poser leurs regards. Soudain l'un 
d'eux poussa un léger cri, puis plein 
d'extase, s'approche pour mieux voir ... 

Au nuit d'honneur, lentement, a''ant d'y Les outres aussi venaient de I' aperce­
déferler, monte le drapeau : ,'>oudain il voir, et ce fut une bousculade sans 
claque au vent et son étamine éclate nom, ils voulaient tous être le plus 
~Lion noir écartelé sur champ de gneu- près d'elle, ils rêvaient déjà tous de 
le » ! oeoux romans d'amour ; on en enten-

Le public, grand-enfant, après avoiT doit déjà les serments ... , la « Vénus 
moisi depuis des heures et ne redoutant de Milo » les avaient conquis. 
pas sacrilège pareil n'a guère la. force de Mon Dieu, il faut bien les excuser, 
réagir au-delà de la limite de tout lié- c'étaient des bleus. Mais lorsqu'on a 
goois qu i se -respecte : pour étaler son déjà passé quatre bonnes années à 
esp1·it de contradiction et sa pa=faite édu- l'Univ, qu'on y a déjà brossé bon 
cation, il commence k applaudir. nombre de cours et que sur les esca-

Orac et recrnc ! c'est le mât q11i éc~at~ ; liers on y a déjà usé pas mal de pon­
issu d'un Vieil a1·bre d'ATdenne, lUl na ·talons, on commence à se lasser du 
pas la force de supporter cela. En s'.écrou- iol amour qui nous étreignit lorsque 
lant il abat l'emblème de profanat;o~, le ;:>our la première fois nos yeux décou­
jette à la Meuse, qui l' empoi·te, « e•itant vrirent cette statue. Que voulez-vous, 
ainsi un accident dont leg suites auraient nous ne sommes malheureusement 
pu devenir infiniment plus g1:aves >. ~ue des hommes, et nous n'aimons pas 

Nos couleurs montent mamtenant au la monotonie, nous préférons le chan­
mat voisin ; les enfants des écoles en- Jement. Parmi toutes les charmantes 
tonnent «vers !'Avenir» indifféremm.ent, personnes qu i égaient de leu r présence 
wallons <l'appla,udir ot de se découvr11" les tristes couloirs de l'Univ, ne sau­

Les Resquilleurs. 

Les Discours 
A 3 h. 30 l'avocat Neuprez monte à la 

colonne Vendôm~ et s'empare, de la .1~a­
role (5) au nom de la, World s Affau~, 
deux heures durant il tiendra le ~:mbhc 
sous son chai·me, sans .s'apercevou au­
cunement qu'il parle les pieds cnf?n~és 
dans une épaisse couche de ne~ge, 11 ll'a 
contenant difficilement son arde':1'• con­
descendant à ce que son art ora.torre pro­
voque et entl'etienne de longs frissons 
d'admiration dans la foule. 

Cependant il ne dira sans doute pas 
tout car sQJ:J. maître Th~dule du P.C.M. 
i:e p1·éciJ}itha â so'h t6ur pour dépass.er 
encore, envei·s et contre tout, de pa,1·eils 
sommets. 

Leurs périodes neigeuses tombent sur 
le peuple qu'elles eussent stalacti~é ou 
stalacmité articquement ou antart1cque­
ment si de brusques ronronnements de 
moteurs déchirant 'lai.J: gelé n'avait i·a­
mené un peu de vie. 

L 'Aviation participe. 
A 5 h. 30. 
Le club des ailes O.P.A. piloté en 

grand style par Olall-e, Laure, Meaux 
remplit l'aiT de ses vols et montre com­
bien ses jeunes ·pilotes excellent déjà dans 
la pratique du manche à b&lai. 

Tandis qu'ils développent le gracieux 
« flin-ht > de leur légère escadrille les '.;) 

voiliel's miniature du tSlany s'échappent 
sul' la ma1·e aux canards, et raidissant 
l'écoute, sur la Meuse, en avance quelque 
peu sur 1939, apparaît l'essain des 
grnan<ls trois-mats Tene·neuva.s la mo­
rue se faisant ra1·e ils anivent chercher 

A 3 heures quelques resquilleurs inévi- le barbeau Dicocoste, Sa.part de Pain, 
tables, supporters revenant d'un match KeJlevienne, rivalisent à la course tandis 
de football, arbitre Hermi en tête, veu- que l'amiral Moreaux strr le Colibri, les 
lent pTofiter de l'occasion pour émettre dépasse à la Codille et que le moteur 
un loyal pronostic ; ils ne parviendront de Charley panne. 
à troubler ni le cé1·émonial ni l'ordre, car 1fais bientôt le vent force, il agite les 
les agents : Dambois, Dechange, Banlair blanches Tobes des 1nilles vieTges que 
et Grenouillèrn, s'élancèrent ma.tl-a,que au Petfée ne peut contenu-, un énorme pal­
poing. pitement pa1·t de la terre et de l'e"au et 

Pas plus que les agents Tenbois et En- voyage jusqu'aux nues, on croit peTcevoh 
fer, til'ant sabre au clall- et chargeurs en comme un bruit d'aile et l'on s·attend à 
batterie, ne permettront à. l'Union natio-1 ce que Je voile verdâ.tre qui recouvre en­
nale, Caballeros et Senoritas, ni à core la construction s'envole. 
L'Electro-Rex, ni à la J.G.S.0.S. de pro- «Que non pas». 
voque1· par derrière des mouvements de L'aé1·onaute unique type national, J. 
division. Duesbert monte ~n ballon tandis que 

Grâce à la p1·ésence de la force, celle- descend en paraehute le premier né jus­
ci resta à la Loi et l'Emfr Ohai·lier pai·- tificatü de tous ces baptèmes de l'air (6) 
vint à conduire à leur place les person- le Fétus Avit ... 1 encore solidement- atta­
nalités qui quatre à. quatre défilent trois ché à son cordon. Suivant l'aél'Onef tl'i­
par ti·ois. col01·e de quelques secondes le stratos-
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Orchestre Tummers 

rait-on pas en choisir une qui rempla­
cerait avantageusement ce marbre. 
Mon Dieu il faudrait que celle qui nuit 
et jour s'offrirait aux regards de la 
gent estudiantine et professorale, pos­
sède bon nombre de qualités. 

Je vous ai dit tantôt que je n'aimais 
pas Io monotonie, alors pourquoi ·vous 
proposer une seule élue ? Il me semble 
qu'il serait encore bien plus logique 
que chaque étudiante à son tour 
vienne prendre place sur le socle. Cho­
que jour ainsi nous verrions à nos yeux 
s'offrir Io grâce féminine incarnée par 
une personne différente ... 

Ça y est, voici Io tuile, je v,iens 
d'aller au rectorat pour demondèr 
l'autorisation de pouvoir en perma­
nence laisser une échelle près du socle 
pour que Mesdemoiselles vous n'oyez 
pas besoin de l'aide complaisante d'un 
étudiant pour vous y hisser. On m'a 
refusé cela, et mieux, on m'a même 
défendu strictement de toucher ne 
fusse .qu'à un cheveu (si je puis dire) 
de la statue ... Que faire? Enfin j'y 
réfléch irai, e t dans un prochain papier, 
j'espère bien pouvoir vous offrir une 
solution qui contenterait et le Recto­
rat et moi. 

MATH. EMATIQUE. 

• 1111~ m 1:1!1 • 'li[ B I • . ·• -:• · • •·• • a • 
phérique offe1·t pa.1· le fonds de publicité 
nationale de recherdhes et piloté par 
Bibendum Truffe-0, à. son tour s'élève 
majestueusement et recueille au pa.s18p 
les deux orateun qui tenaient toujoun 
sur la colonne eneigée. Le stratosphé-
1·ique lache une saucisse d·où l'observa­
teur André Laurent aura aussi le bonheur 
de suivre désormais le déroulement har­
monieux du programme. 

Rediscours. 

A 5 h. 45, alors que le grand voile 
verdâtre n'en a plus que pour quelques 
secondes, le grand officie1· amplificateu1· 
Fi·é-Qtùnt tend son haut-parleur au !lec­
teur. 

Silence ! derrière le velum IL va i)'>ar­
ler ! On entendrait choser une mouc!he ! 

l\Iais cependant rien ne vient, rien ne 
sort. Le Recteur ouvre une vaste bouche 
et soudain elle reste bée (7). Croyant lui 
faire follement plaisir, chaque aviateur, 
le ballon, le stratosphérique, ~e parachu­
to, la saucisse, répandent le premier nu­
méro de l'Etudiant Libéral. 

De toute part il en tombe, par millier, 
l'imprimeur qui n'en croit pas ses yeux 
a. du lancer un téléphérique pour i·elayar 
les distributeurs et l·épondre à la deman­
de, en deux jours son premier numéro 
connait sa troisième édition. 

Pour Je Recteur il y en a tTOp ! Pour 
la première fois, sans doute! Il se signe, 
se couvre et passe le porte-voix à l'ad­
ministrateu1· Tulahu. 

Aussitôt il cesse de pleuvoir des joùr-
naux. 

(A suivre.) 

(2) et non de }'Emulsion. 
(3) Nous fermons cette liste qui devrait 

encore comporter plusieurs numé1·os . <'.ar 
nous nous abstenons de toute publicité 
malsaine et indfrecte. 

(4) Depuis Londres Je cor anglais a of­
ficiellement remplacé le cor de chasse 
car ils ont tous deu.x f ... tus de la même 
manière. 

(5) N.D.L.R. la description de la co­
lonne 9° merveille du monde, suit. 

(7) Se dit aussi BYE. 

.! JEAN MERLETOUT 

IL IffA/1' CNE FOIS ... 

11 ét.ail une f o·is un petit garçon 
comme il y en a beaucoup : conscien­
cieitx, serviable, gentil et un bri1;, 
poète. Lu.i aussi, aimait toiit ce qui est 
beaii, léger, aérien . 

Il est entré dans la vie, croyant -dit 
fond de son âme, à la beauté et la 
bonté hmnaines. Au cours de sa jeu­
nesse heureuse, il avait rencontré -
comme tanl d'autres de ses pareüs -
bien des visages délic,ieux et peut-être, 
ces rencontres n'avaient-elles pas été 
qiœ des rencontres ... 

,11/ors, un jour, il a débuté dans cette 
grandé œ11ent,ure, toujours en proie à 
ses ch.imères ! Après de petites décon­
venues, •vinrent Les grandes désillu­
sions. Et, comme il 11'<ivail pas voulu 
éconler les conseils de ceux qui 
;:uaient vécu, il a goûté loufe l'amer­
tume des rêves envolés! 

.1! û ri par quelques années t'T'es 
dures, il regarde main.tenant froide­
rnenl dei1ant lui, sans rien idéaliseT. 
ll sait voir, derrière ces masques si 
beau.• q1w le hasard rnet sur sa 70U­
le .. . biè11 des choses étranges ... Il y 
déco1ivre fréqiœmmenl des détresses 
morales, parfois des vilenies, et, d'au­
tres fois - mais plus rarement - des 
âmes loJiales. 

Tout cela ne ltû enlève niûlement 
celle très grande joie de vivre qiû, en 
somrne, consti.li~e notre richesse mo­
rale. Il a simplem.ent appris à discer­
ner entre beauté fact.ice el réelle beau­
té. Et c'est peul-être pour cela qu'il 
aime tant les belles forêts d'Ardentie, 
les vallons de son cher vieux pays et 
les cotea11x de Moselle! ... Il ne va pas 
plus loin, car il n'est pas besoin de 
chercher ailleurs ce qui est chez 
nous! ... 

A mi étudiant qui lis ces lignes, dis­
toi que la vie est dure, qii' elle est une 
liüte continuelle et sans merci. Forge­
toi des ·idées $aines e/,. non pas des 
h . ' . . I' . f . 1 c 1meTes ... comme moi, 1e ai ait . ... 

JOURNAL D'UN LUNATIQUE 

Découvert en les poussières et les 
paperasses du château de Cointe, 
publié avec la permission du 
grand observateur Micromegas . 

Oh ! Dans une ambiance favorable, 
c'eût été le coup défendu ... pour ne 
pas dire le coup de hine. 

Elle sortait d'un bal. 
Hélas ! piteuse était la nuil ; l'as­

tre des beaux soirs ne se montrait pas, 
ne pouvait pas se m(mtrer ! C' ét.ait la 
jeune fille de mes rêves. 

R êves de nuits de pleine lune ! 
Ses yeux étaient proforids, énigma­

tiques, on pourrait presque dire hal­
lucinants. 

Ils élaien I semblables ·à la pierre de 
lune. 

Ses cheveux étaient émouvants, vi­
vants; ils disaient que la vie est dou­
ce, langoureuse. Ils chantaient l'a­
mour, ses cheveux! 

1 ls étaient semblables à des ·rayons 
de lune! 

Et ce leinl pâle, romantiq1te à sou­
hait. 

Un teint blafard de lune. 

PREAllER QUARTIER. 

Oh! Je sens que je vais l'aimer. 
je sens qu'elle va m'.idolâtrer. 
Comment je fus présenté? C01nme 

j'osai l1û parler? mystère! Je ne me 
rappelle plus rien. 

Je sais seulement que nous avons 
des goûts comm,uns el que n01is ma­
rivaudons âg;éablème·nl. 

Nous parlâmes de la qitestion d'O­
rient. Comt1ne moi, elle est po·ur le 
croissant el pèndant que nous défen­
dons le point de vue TuTc, je regar­
de amoureusement, la lune, là-haut, 
en forme de croissant, q1ii. m'enco1i­
rage. 

DEMI-LUNE . 

Oh! Je sens que je l'aime. 
Je lui ai 1'éci.lé le sonnet d' Arvert. ! 

Elle a compris. 
Un lecteur fidèle de l'E. L. Et comme nous parlions littéTat1He, 

nous avo11Js honni Musset. Cette bal­
~~~~~~~~~~~~~~~~- lade à la lu.ne est monstrueuse. 

~a_ JJUÛ:n., ..dans la mai'1J;, nou~ avons ... 
Tous les fivres unjversitdli're'S lu le vo.vage à la lune. 
se trouvent la la 
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LE .BULLETIN SCIENTIFIQUE 
DE L'A.E.E.S. 

La. commémoration du centenafre de 
1 'Ecole des Mines a concentré l'attention 
générale sur les sa,vants qui se sont suc­
cédés à la Faculté Technique. 

:\fais il nous semble que l'on n·a pas 
assez insisté sur l'œuvre des étudiants. 
Et pourtant il convient de parle1· de 
l'A.E.E.S., cercle facultaire p1·ospè1·e en­
tre tous, qui prouve sa vitalité pai· de 
nombreuses manifestations. · 

L'une d'entr'elles est Je Bulletin Scien­
tifique. Il vit le jour en 1886, à l'initiative 
de Jean Dellew·. C'est donc un des plus 
anciens ùe l'Univ. Depuis lors, malgré 
quelques vicissitudes, il est devenu une 
revue qui, chaque année, publie 200 à 300 
pages d'articles originaux. 

Ce bulletin d'une haute teneur scienti­
fique est, depuis toujours, assru·é de la 
collaboration du corps professoral ; mais 
il mé1·ite sll1·tout d'être signalé du fait 
qu'il publie de nombreux travaux d'étu­
diants. Et ce sont surtout ces premie1·s 
pas qui sont dignes d' êtTe encouragés. 

C'est pourquoi l'E. L. se fait un devoÙ' 
de vous le recommander. 

Soutenez le Bulletin Scientifique de 
rA.E.E.S. en souscrivant un abonnement 
de soutien au Directeut', 17, rue Sœlll's de 
Rasque, Liége. 

XEDRA. 

LISEZ 
ET PROPAGEZ 
L'ETUDIANT · L I BERAL 

• 

PLEINE LUNE. 

A1i,jourd'lrni c'est le grand jour. 
Je vais me déclarer. Sous le saule 

pleureur dii jardin, j'ai aménagé un 
nid de bmyère, un perchoir où vien­
dra chanter le rossignol. 

0 cad7e merveilleux, tu assisteras à 
l'aveu bégayant de moti amour. Tan­
dis que sourira, là-bas, ronde, pœr­
faitement, laiteiise, romantique : La 
Lune. 

j e s1ûs vêtu de velours noir; mes 
longs cheveux bouclés épars sur mes 
épaules, des dentelles à la Van Dyck 
me donnent le geMe désiré. 

Elle, la bien-aimée, sera, je le sens 
en organdi. 

LE MEME JO UR - MINUIT. . 
Horor, H oror, Horor, comme dit si 

justement Shakespeare. 
A 11 h . le rosignol chanta. Je bon­

dis à notTe lieu de rende:zrvous. Mon 
égerie, palpitante m'attendait. 

Mais la Lune, jalouse de mon 
am.01ir pour une autre, n'y vint pas! 

En vain, nous la cherchâmes. En 
vain nous l'invoquâmes! 

Elle refusa de paraître; et le ciel 
narqiwis et étoilé ne nous la livra pas. 

Je n'ai rien dit à mon aimée : Elle, 
elle m'a dit : « Adieu pouT toujo111rs » . 

LE LENDEMAIN. 

Hor·reur, Horreur, Horre1ir, comme 
trad1ûsail si justement Hugo! 

Il J' a eu, hie1, une éciipse de lune . 
Elle rne le paiera la coquine, je la 
ligotlerai. Misérable! Nabuchodono­
sor avait raison... les singes ont des 
poils ... Lune ... Newton, pardon. 

L e reste du jo1Hnal est incohérent, 
je me permets d'y joindre wn entre­
filet de la <!Meuse » : 

Liége, le.... - On a appréhendé 
Monsieur X qui faisait scandale 
dans la rue; il escaladait des tonneaux 
empilés, rue dii Pont d'Avroy ; d'une 
main il portait une cage renf eTmant 
un rossignol, de l'autre, tm petit sati­
le p leU'r.eu7. 

Il criait : « A bas la lune ». 
Il fut imtnédiatement conduit à la 

Volière. 
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L'ET.UDJANT LIBERAL 

U -...i E B ~1. .... : .... • 1~. • • PO J 
L.U.N.E . .B. est une association sans but 

lucratif, s'interdisant toute discussion po­
litique, religieuse ou linguistique, et ayant 
pour but de foumir à. l'étudiant quel qu'il 
soit, le plus d'avantages possibles dans 
le plus de domaines possibles. Quels avan­
tages ~ Citons d'a.bo1·d les réductions di­
ferses que l'U.N.E.B. essaye d'obtenir 
pour les porteu1·s de sa carte de membre : 
réductions dans. les cinémas, théâtres, con­
oerts, conférences, gratuité dans les mu­
sées, les expositions, etc. Je m'en voudraia 
toutefois de ne pas citer quelques exem­
ples : nos membres paient 10 fr. au lieu de 
25 Ja. cotisation des Auberges de jeu­
nesse, ils obtiennent par notre intermé­
ùi.aire, la carte internationale d'~tudiant, 
qui leur vaut généralement 50 'P· c. de ré­
duction sur les visas et, dans leurs voya­
ges à l'étranger, les accrédite officielle­
ment auprès des U.N. étrangers, où ils 
tl'ouvcnt, grâce aux relations que nous en­
L1·f"tenons, des camarades pour les accueil­
li I', les piloter et les fa.ire jouit~ de tous 
les avantages dont les étudiants étran­
gers jouissent chez eux. 

Le bureau de voyages de l'U.N.E . .B. 
organise dhaque année de nombreux 
voyages en groupe à. prix réduit. Ce bu­
reau se tient également à la disposition 
de nos membres pour leur faciliter la. 
préparation de leurs voyages individuels 
ou collectifs et letu· indiquer les nom­
breuses facilités et réductions qu'ils peu­
vent obtenir en tant qu'étudiants mem­
bres de notre association dans les pays 
étrangers. 

Le bureau des Sports s'occupe spéciale­
ment (non pas exclusivement des compé­
titions entre étudiants belges et étran­
gers. Il a pu organiser cette .année-ci def>. 
rencontres en Allemagne, en Pologne, et 
envoyer aux 7se je1,1x universitaires in­
ternationaux de Paris plus de 80 athlètes 
étudiants belges. 

L'Office d'entr'aide se charge de i·écol­
ter des fonds pour venir en aide aux étu­
diants malades ou nécessiteux. Il -parti­
cipe également dans la mesure de ses 
moyens, à la c1·éation d'un sanatorium 
uni versitafre jnternational à Leysin. 

Les commissions interfacultaires grou­
pent les étudiants par faculté et chaque 
année, au congrès de l'U.N.E.B., discu­
tent des questions estudiantines pratiques 
ou scientifiques, telles que revendicatoms 
au sujet des titl'es, diplômes, programmes 
de cours, etc. L'U.N. appuie de tout son 
crédit auprès des pouvoirs compétents les 
revendications qui lui sont soumises. 

Enfin l'U.P.U.B. (Union de la presse 
universitaire belge) centralise tous les 
renseignements intéressant 1a presse uni­
versitaire belge et distribue la carte in­
ternationale de journaliste universitaire 
sous le patronage de la S.D.N. Elle cher­
dhe à attacher à. cette carte .des avantages 
de plus en plus nombreux. 

N'oublions pas de signaler que le secré­
tai·iat permanent de l'U.N.E.B. (83, rue 
de la Croi:i.; de Fer, Bruxelles) est ouvert 
tous les jours aux étudiants et se tient à 
leur disposition ve1·ba.lement ou par écrit 
pour tout renseignement d'ordre estudian­
tin (bourses d'études, progra.mme des 
cours belges et étrangers, conditions d'ad­
mission et date des divers examens. 
camps de travail estudiantin étrangers, 
congrès, etc. Autre activité, et non la 
moindre, l'U.N.E.B. distribue chaque an­
née, gdi.ce à la. gén~.rosité philanthropique 
du baron Louis Empain. des prix scienti­
fiques d'une valeur de 75.000 fr. (soit un 
prenüe1· prix de 55.000 fr. et 4 priv de 
3.000 fr.). Ces prix sont destinés à en­
couTager la recherdhe scientifique pure. 

Comment se fait-on membre de l'U.N. 
E.B. 1 C'est très simple : l'étudiant ne 
pàie pas. RIEN. Parfaitement TOUS 
LES SERVICES DE L'U.N.E.É. SONT 
GRATUITS. Il lui suffit de demander sa 
carte de meinb1·e au président de son 
ce1·cle facu ltafre, en joignant une photo 
format carte d'identité à la. demande. 
Seuls ces <:ercles paient une cotisation 
d'ail!eul's minime d'un franc par membre. 
Presque tous les ce1·cles estudiantins sont 
a.ffiliés à l'U.N.E.B. Signalons que dans 
le but d'obliger l'étudiant à. demander sa. 
carte de membre et à s'intéressea: à l'U. 
N.E.B., ces services à. partir de fin décem­
bre ne seront plus accessibles qu'aux por­
teurs de la carte et qu'il ne sera plus dès 
cette date répondu aux lettres et de­
mandes écrites ne mentionnant pas le nu­
méro de cette carte. 

Pour terminer, l'U.N.E.B. a entrepris 
cette année la publication d'un bulletin 
mensuel renseignant dans les détails tous 
ses avantages et activités. 

Et maintenant, il ne me reste qu'à espé 
r~_r que les étudiants, lecteurs de cet ar ­
ticle, voudront bien user largeinent de 
tout ce que nous leu.r offrons e·e serait 

' pom· nous le plus précieux des .e:icçura-
~e.!lle~ts. Toutes les activités et india.tives 
estudiantines nous intéressent mAme 
celles que je n'aura.is pas meotio~ée.·s ici 
et nous ~ommes toujours à la. disposi.tio~ 
des étudtants P<>ur les aideJI' et les aip-­
puyer. 

Raymond OVEll~ATH, 
P1·ésident de l'U.N.RR 

amc.u•euse 
LE BIEN OU LE MAL 

Je fus ce que je suis encore 
Un homme de record. 
- Record de vitesse ? 
Non - Record de sagesse ? 
Moins encore f 
Mais bien celui de la prostitution des idées, 
Que je vois semant les gynécées. 

Un jour est né en moi, dilemme cruel, 
Ce profond duel 
De l'inconduite e t du bon sens 
Qui est la logique des pe~ites gens. 

En un mot : pleurer dons un coin 
Pisser dans un outre coin, 
Ce n'est t~ut de même que de l'eau qui s'en va , 
Par des chemins physiquement différents 
Et qui moralement ne le sont pas. 

Etudiants, doux amis, qui trouvez 
que dans la vie, l'amour passe avant 
tout, je vous salue avec toute l'allé­
gresse et toute la sympathie que peut 
éprouver pour vous un cœur qui s 'est 
usé à battre à trop grands coups, et 
vous, Etud iantes qu i ne saurez vous CHANSON 
passer de votre charmant compagnon, 
ecoutez moi. 

Imitant Ray Venture au« l'usses-tu 
cru » théâtre, je vous dis : « C'est 
conte Rosalie qui vous parle ». 

Quoi ! allez-vous dire, quel le est 
cette vieille rombière qui veut se mêler 
de nos affaires privées ? 

Rassurez-vous, mes enfants, je ne 
:n'occuperai que de ceux qui auront 
recours à moi et ils seront nombreux, 
o'Ous verrez. 

Connaissant parfaitement les mil le 

Oouçi, eouça vole l' aiguille 
Et bl'ille 
Et vrille 
Dans l'étoffe d'oi: 
Entre ces doigts de jeune fille 

Et sur ces lèvres si coquettes 
Peurettes 
S'arrêtent 
Pour celui qui dort 
Les bribes d'une chansonnette. 

et une situations critiques dans les- Ne bougeons point laissons-la faire 
~uelles se trouvent si souvent les Et taire 
.Jmoureux, je mets à votre service ma Pour plaire 
.ongue expérience et je vous donnerai, L'amour qui l'étreint 
,Jar l'aimable truchement de l'E. L., Dans cette chambre solitai'rc 
.es moyens infaillibles de vous tirer des Tantôt L'amant s'éveillera 
ambarras les plus inextricables. Je ré- Dira 
,:>ondrai dès aujourd'hui Ç deux de mes S:ola 
,:>lus fidè les correspondants. Oha.ntes-~u ma belle 7 

Monsieur XY, vous m'écrivez, pou- Et la Belle sourira 
vre a mi, pour me conter une bien Tandis que volera l'aiguille 
rriste histoire. Mais rassurez-vous Qui brille 
vous n 'êtes pas le seu l dans ce cas'. Et vrille 
« Papa n'a pas voulu et maman non 1 Dans l'·étoffe d1or 
,:>h.~s »., dirait Mireille. Ma foi je ne 

1 

Entre ces doigts d~ jeune-fille. 
puis rien y faire. Mais que diable !, Jean-Pierre DECHA::\IPK. 
pourquoi êtes-vous si maladroit! Votre 
.Jmour vous aveugle, me direz-vous, • 
oui mais eux leur colère ne les rend 
que borgnes. Et au pays des aveugles 
borgne est roi. Vous en faites la triste 
expérience. Croyez, mon cher neveu 
une tante qui ne vous veut que du 
bien. Laissez l'affaire se tasser : Rien 
ne sert de vous fâcher puisque vous 
n'êtes pas le plus fort. 

11r1iPRO M:PTtT 

Grand Dieu! Qu'il est a1·du d'écrire 
Quand oo a trop longtemps laissé 
Son sot esprit se balancer 
Aux accents rêveurs d'une lyre. 

Aussi, je vous ai près de moi 
Comme l'artiste a son modèle 
Mais vous êtes tellement belle 
Et les mots me semblent si froids 

Que j'ai peur de gâcher ma plume 
En' la forçant à tant mentir. 
Alo1·s ! Soit! Il vaut mieux partir 
De crainte qu'elle ne s'emhume. 

HARLEM. - 1937. 

CHOPIN 

Des mains longues, 
Des doigts longs. 

LC's uotes noires sol'tent 
Des touches blanches et noires 
Symphonie en deux tons. 

Il rê,·e ... il ,·oit .. . 
li vit... il aime .. . 
Et le piano égrène les notes. 

Des mains longues, longues, 
Des doigts longs, longs. 

Le poète au piano 
Redresse sa tête blonde 
Il sourit à. travers ses larmes 

Puis un prélude sort 
De la gange harmonieuse 
Du grand ·piano noir. 

Des mains longues, longues, Longues, 
Des doigts longs, longs, long$. 

6 mars 1934. Paul ALEXIS. 

• 
CONSTATATION 

Cafru:d, 
tu passes ton fal·d 
sur les visages 
'hagat·ds. 

Ennui, 
tu assombris 
l'esprit, 
et tu ris 
de la misère des êtres. 

Chagrin, 
tu m'éteins 
tu déteins 
tes grimaces 
sur ma face. 

Mademoiselle S. R .... Le cas qui 
vous inquièt e, ma chère amie, est des 
pl us dé!icats. Ce jeune homme, avez­
vous d it, après vous avoir fait une 
cour a ussi assidue que pressante 
d'ai lle urs gentiment acceptée, n'est-ce 
pas?), vous avait lochée sans motif 
a pparent . Vous avez pris tous rensei­
gnements u t iles et vous êtes sûre de 
ne pas encore être remplacée. Dans 
ces circonstances, plusieu rs supposi­
tions sont acceptables : L'avenir vous 
apprendra laquelle est la vraie. 

Jean-Piel'l'c DECHAMPS. 12 juin 1932. ;.Paul ALEXIS. 

1. Ou bien, votre flirt est devenu 
loufoque ou sérieux (ce qui est à peu 
;>rès la même chose) et ce cas n'arrive 
:iue très rarement. 

2. Ou bien encore ce qui est infini­
ment plus probable, vous êtes ma 
nièce, dans vos caresses et dans votre 
:omportement à son égard, d'une trop 
grande uniformité. De cette unîfor­
mité naît l'habitude qui bien vite en­
gendre l'ennui ! Le désir masculin 

I 

voyez-vous, veut toujours du nouveau. 
:ssayez ce petit traitement. Quand 
1ous serez en sa compagnie, fo ites- lui 
~ue lques avances dons un style (si 
j'ose e mployer ce terme) un peu diffé­
·ent de l' habituel. Le résu ltat ne se 
fera pas attendre. Dès lors, voici la 
·ecet t e pour le conserver. 1 nterviewer 
~uelques amies et provoquez leurs 
:onfidem .. es. Prendre de leur tactique 
)ersonnel le ce que vous jugerez le 
:>lus raffiné. Mélanger soigneusement 
le cocktail en portions savamment do­
sées. Vous m'en direz des nouvelles 

TANTE ROSALIE. 

P. S. J'attends votre confidence. 
: crivez-moi bien vite, à la rédaction 
fo !'Etudiant Libéral, 14, place du 
V\aréchol Foch, Liége. 

LISEZ 
!T PROPAGEZ 
L'ETUDIANT LIBERAL 

Lunetterie ~ritz 
G. WESMAEL, Successeur 

18, PLACE DU XX AOUT - LI EGE 
(Face Universi té) 

Importantes Ristournes aux Etudiants 

c.. cl.ansen des :Bleus d. s1.;1e 1 
Pour commencer la série 
Des ahurissants jeux de mots 
Permettez d'abord qu'on i·ie 
Des P1·ofs de première Philo. 

Toc-toc, qui est là 1 
C'est Janssens, j'ensence quoi 1 
J'encense Saint-'Dhomas d'Aquin, 
Comme m-0i c'est un calottin. 

Toc-toc, qui vient là.~ 
C'est Nève, ce n'est quoi i 
Ce n'est vraiment pas la peine 
De parler d'acatégorèmes. 

ETUDIANTS ! Pour vos ins ignes, vos 
pennes, une adresse : 

Maison RONGY 
1 l a, RUE SA IN T -PA UL - LIE GE 

Equipements militaires et scouts 
Médai lles e t Décorat ions - Casquettes 
et insignes d'ét udiants - Maroquinerie 

Toc-toc qui est là 1 
C'est Vander, ven des <}uoi ~ 
Vend des T'mèdes contre l'insomnie, 
A son oours, y faut qu'on 1·ie. 

Toc-toc, qui est là 
C'est Oloson, clôt son .quoi ? 
Olôt son bec, et qu'il se ta.i:se, 

A nous dire ses foutaises. 

Les ETUDIANTS SERIEUX 
fréquentent Io 

Librairie "Vienl de Paraitre,, 
5, Boulevard de la Sauvenière 

Té léphone 22 6.38 - Près d•J Carrefou r 
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Président : 
Alex Renard. 

V ice-Prés-idenl : 
Jean Gomez. 

Vice-Préside11l : 
Délégué au C. D. 
Joseph Tombcux. 

Secrétaire : 
Walter Rent icr. 

Trésorier : 
Jean Cudell. 

S ecrétaire-adjoi11 l 
Délégué au C. D. 
Charles Heuschel. 

Membres : 
Maurice Bacquelaine. 
Armand Fasbender ( H .E.C.C.). 
Georges Moreau. 
Armand Lenoir (H.E.C.C.). 

. H enry Van der Linden . 

La Quintuplette 
du 

1er doctorat en droit 
1 ls partirent six, après avoir réussi 

leur deuxième philosophie avec plus 
ou moins de brio. 

1 ls revinrent cinq, le plus bête est 
resté, irrémédiablement perdu, corps 
et âme. C'est à lui que j'ai pensé en 
lisant cet aimable épig ramme poru 
dans !'Essai : 
«Pour corps il n'a qu'un uniforme 
Et pour esprit qu'un règlement. 
Si c'est trop peu pour être un homme 
C'est l'idéa l pour un sergent. » 

A cinq ils sont revenus, irrésist ible ­
ment attirés par les mystères du 
Qu id. 

L'un, était affecté et distant, pru­
dent à l'extrême (trop pour être une 
qualité). Il est revenu, affable, ai ­
mable, cordiale, familiarisé avec les 
travaux manuels et les exercices vio­
lents. Interrogé sur son séjour à l'ar­
mée, il yous répondra avec humour et 
ironie, il évoquera avec causticité 
mois sons méchanceté quelques noms 
d'officiers et de sous-officiers. 

Est-ce l'armée qui nous l'a rendu 
tel, ou bien est-ce outre chose encore 
que je n'ose pas dire? 

- Un outre était timide, sage, 
effacé, ne pensant qu'au travail. Il est 
revenu complètement changé, trans­
formé de Io tête aux pieds, pensa nt à 
tout sauf ou trovoi 1. Il revin t précédé 
d'une sol ide réputation d'amateur de 
bière. Ses sort ies furent et resteront 
célèbres. 

- Le plus grand partit croyant 
passer d'excellentes vacances, chan­
tant les los de l'armée, menant une 
bruyante campagne en faveur des 
18 mois. 11 nous est revenu bien ma­
lade. Evoquez avec lui son service, 
immédiatement vous vous apercevrez 
qu'il n'a que du mépris et du dédain 
pour tous les gradés, confondant sans 
cesse les mots « imbéciles » et « of­
ficiers ». Interrogez ses camarades, 
on vous parlera de ses qualités (las­
santes) de moraliste, de sa rouspé­
tance continuelle et de ses impruder. 
ces journalistiques. 

- Le plus petit est parti joyeux et 
souriant, il est revenu souriant et 
joyeux. Rien en lui n'est changé, 
même pas (trois fois hélas) !) ses 
opinions rexistes. 11 a tout oub lié de 
son service, à part les bons moments. 

- Enfin vient le c inquième, qui 
trouva bon de prolonger son serv ice 
de deux mois par un engagement ir­
réfléchi. Un redressement magnifique 
opéré à la onzième heure, nous per­
met de le revoir parmi nous. 11 partit 
soucieux, il revint soucieux, toujours 
préoccupé et de l'avenir et du passé. 
Ce fut un véritable martyre. 

Ayez donc un jour, la curiosité de 
passer votre tête dans l'embrasure de 
Io porte de l'auditoire Galopin. Vous 
les verrez tous les cinq ; le premier, 
les bras et les jambes croisés, les lu­
nettes au repos ; le second, reposant 
sur u n banc du fond de Io salle, calme 
et inattentif ; le troisième, les jam -
bes malheureuses, affectant d'écou­
ter, le porte mine entre les doigts ; le 
quatrième écrivant et annot ant sa ns 
cesse; le cinquième le front barré 
d 'une large ride, le regard fixé sur sa 
montre. Tous, ils assistent a u cours 
de Monsieur Quid. 

P.-S. - J'en ai oublié un. Brigadier, 
vous avez raison. Il est resté en deu­
xième philo. 11 est tellement laid que 
j'ai préféré ne pas aller voir ce qu'il 
était devenu . Je m'en excuse. 



l'1.1i.1l. 

rc/ 
Lo seule variété d'hyènes n'oyant pas déserté Io Belgique (l'I. N. R.) 

Monsieur le Ministre des P. T. T. 
s'est tout naturellement adressé à 
l'Etudiont Libéral pour assurer aux 
émissions de l'Hyène Erre une répu­
tation mondiale et un rayonnement 
interplanétaire. Comme chacun le 
soit, nous nous sommes toujours fait 
un plaisir de contribuer à Io gron­
deur du pays en accordant notre pré­
cieux concours aux initiatives sympa­
thiques. En conséquence, nous sou­
mettons ou sens critique aiguisé de 
nos lecteurs le prochain programme de 
l'Hyène erre. 

12 h. : Musique très légère : Petite 
fugue; petite suite; berceuse (musique 
de chambre). Soliste : H. Coulée. 

1 h. : Le disque des prévisions mé­
téréo-illogiques étant cassé, intermè­
de de M. Edouard Crahoy dons sès 
meilleures « histoires sans parole». 

1 h. 30 : Airs d'opéra : «Connais­
tu le pays où fleurit l'homme rangé » 
chanté par Jean-Marie Deronchesne ; 
« Le balais du prince Vjgor », orches­
tre radio, sous Io direction de M. Fir­
min, garçon de salle à la Faculté de 
droit ; « L'air du Couronnement» du 
Prophète, chanté par Jean Cu-dell. 

2 h.: Emission de la Recef: «L'union 
ne fait pas Io force», causerie par M. 
Félix David; « Les trois petits Dam­
bour », musique de jazz ; « Le vol du 
bourdon », par Libert (3e doctorat). 

3 h. : Sketch radiophonique : « Le 
fisc à papa » (enregistrement) de M. 
Victor Gothot. 

Un fou 
Les bâtiments du Val Benoît reçu­

rent ces jours derniers une visite et 
une consécration royales. Très bien, 
bravo et Brabançonne. Nous, nous 
avons eu mieux. Oui : un fou, un vrai 
en liberté. Quoi d'étonnant direz-vous 
puisque quotidiennement d'autres fous 
non seulement se promènent impu­
nément mais encore pontifient du 
haut d'une chaire. Nous, en cela, dis­
ciples de Mahomet, nous les vénérons 
cor les fous dans l'Islam sont des en­
voyés de Dieu. Or donc, je rencontrai' 
cet homme heureux selon Io Bible. 
Fumant comme un condamné qui se 
respecte, ma dernière cigarette avant 
d'entrer ou cours, je fus pris à partie 
par ce dernier. Monsieur (à moi !) où 
allons-nous ! moi, poli, je lui réponds : 
où vous voudrez mais à la mâson la 
bière est bonne et si vous payez, je 
suis d'accord. Un regard foudroyant 
arrêta mes flots d'éloquence. Et il 
continua : « Figurez-vous que j'avais 
rendez-vous avec le prince Charles, 
Von Zeeland et le Bourgmestre au 
Pont Neuf » - et il ne parle même 
pas de Jean Cudell, fallait-il qu'il soit 
fou ! - « et voilà que des agents me 
frappent sur la tête à coups de ma­
traque». (Je ne sois pas si ce sont 
seulement des matraques qui lui ont 
tapé sur ie cerveau!) 11 fut interrompu 
par l'entrée en lice du champion de 

4 h. : « Le pays du soupir », opé­
rette retransmise depuis le local 
rexiste de la rue des Chartreux ; 
c< Pot d'pourris divers» du même en­
droit; « Le dindon sur la paille», par 
Léon Degrelle. 

6 h. : La page sportive : «Avec le 
sport, tous sains», par Pier Guillot. 

6 h. 30 : « La consigne est de ron­
:ler » farce en un acte, de Monsieur 
Janne et « Le dernier salon où l'on 
:ause » retransmis depuis la biblio­
thèque du droit, pendant les travaux 
.)ratiques dirigés par M. Claude Re­
nard. 

9 h. : un quart d'heure de « cul­
ture phtysique », par Albert-Charles 
Pevée. 

9 h. 15 . La demi-heure bachique: 
(soliste Roger Crahoy) ; « Les Dieux 
:mt soif »; « Buvons un verre »; «En­
core un verre» ; « Il vaut mieux 
boire ... ». 

9 h. 45 : Récitations : Pages choi­
sies du « Mort vivant » et du « Cada­
vre numéro 5 », par M. Ed. Crohay; 
c< Les pleurs du mâle » ; « et l'ombre 
des jeunes filles sons fleurs » par 
Georges Redoux ; « Lo mouche du co­
che», par Paul Cocollignon. 

10 h. 45 : Jeux de Société : expli­
cation du « jeu de loi », par M. Mo­
reau de Melen. 

11 h. : Fin de l'émission. 

« ·Brick à broc. » 

Actualité 

chez lui 
Goïus. Nullement décontenancé par 
cet incident, il se précipita en seconde 
philo-classique. La seconde philo­
clossique s'endormait au langage ber-
ceur qui s'échappe des lèvres d'un 

élève qui pérorait pour ses semblables. 
Le « Patron » se sentit vivement tiré 
par la manche et s'entendit dire : 
« Monsieur, vous êtes un agent dé­
guisé». Piqué au vif par cette al­
lusion à ses rapports avec les cheva­
liers du guet, les sbires de l'adminis­
traaation, il mit ce frère sons ména­
gement à la porte. 

C'est ici qu'intervint Emile (pas 
celui de J .-J. Rousseau) mais la re­
présentation terrestre de Cerbère, un 
verre à la main (pour le faire boire ou 
le lui lancer à la figu re selon l'état 
d'esprit du quidam). Avec toutes les 
circonlocutions qui lui sont habituel­
les, ce langage fleuri qui lui vient de 
la fréquentation assidue des salons, il 
lui indiqua la permanence de la rue 
Sœur de Hasque . Et voilà comment un 
fou, voulant rendre visite à ses sem­
blables, fut proprement mis à Io porte. 
Peut-être croyait-il qu'on allait tuer 
le bœuf gras en l'honneur de son re­
tour, lui, l'enfant prodigue. 

La morale est que, hélas, les Saints 
ne sont jamais honorés dans leur pays. 

L'ETERNEL IMBECILE. 

Coulon-Houbion · 
Le SEUL vrai SPECIALISTE 
pour TOUS LES SPORTS 

19, RUE DU POT D'OR, 19 
LODENS - IMPERMEABLES 

L'ETUDIANT LIBERAL 

A. E. D. 
Vendredi 1 ï décembre, excursion à Lou­

vain : visite de la prison modèle. 
Au retour, visite de la Brasserie Alken. 

Prix : 25 francs. Dépal't à. 9 b. place de 
l'Université . . 

S'inscrire auprès de Mlle J. Henet (3e 
doct), jusqu'au mardi. 14 décembre (chers 
lecteurs, il est temps de se dépêcher !). 

Tous en Toge. 

Un lecteur quelque peu philologue à. ses 
heures, nous écTit : «Puisque nous aimons 
tant la. France, ne croyez-vous pas que 
nous devons tâcher de parler le mieux pos­
sible le beau langage que nous avons le 
bonhew· de connaître i > ! 

Le malheur, c'est que le cama1·ade Mi­
nouche ne le connaît pas très bien, <:e 

beau langage puisqu'il nous engage à. rem­
placer « Défends > (sic) les idées et pas 
nécessairement le parti > par c Défends 
(resic) les idées, pas nécessai1·ement le 
parti. > 

Il est possible que la seconde formule 
mit plus correcte que la première, mais 
nous croyons sincèrement que celle qui 
s'étale en exe1·gue du journal est préfé­
rable à la première : nussi la maintien­
drons-nous. 

• 
LA DEUXIEME TOMBOLA 

DU BAL DES PETITS LITS BLANCS 
DE LIEGE 

Chacun se rappelle le succès s1)lendide 
recueilli l'an dernier à pareille époque 
par la Tombola du Bal des Petits Lits 
Blancs. 

Les 01·ganisatenrs 1·écidivent et à l' oc­
casion de la prochaine Redoute du Ré­
veillon du Nouvel An, titre liégeois du 
Bal des Petits Lits Blancs, lancent une 
deuxième tombola plus riche et plus variée 
encore. 

Cinq autos Renault, modèle 1938, 5 mo­
tos Gillet 1938 et 90 objets choisis parmj 
les articles les plus riches et les plus va­
riés du grand commerce liégeois, en cons­
titueront les lots alléchants pour une va­
leur de deux cent mille francs. 

Les billets, en n-0~bre st1·ictemen t li­
mité, sont mis en vente au prix de 20 fr . 
depuis le ior décembre, le tirage étant fi~é 
irrévocablement au 31 de ce même mois. 

Les carnets de 5 billets, valeur 100 fr., 
donnent droit à un tirage spécial de cou­
verture doté d'une auto et d'une moto. 

Les versements peuvent être effectués 
dès à pl'ésent au c. ch. post. 338541 du 
T1:éso1·iel' du V. L. Boinem-Sev1·in. 

N. B. Prière de majore1· votre virement 
d'un franc pom· frais d'env.oi des billets 
et de la liste des numéros gagnants. 

Les renseignements, concernant la tom­
bola et les invitations pour la Redoute 
(location ouverte le 7 décemb1·e, rue Vi­
nâve d'Ile, 9, l•r étage), peuvent être 
réclamés auprès du Président, M. M. Des­
tenay, 17, rue des Pl·émontrés, à. Liége 
(téléphone 25460). 

A noter que les opé1·ations du tirage 
des billets gagnants se feront irrévocable­
ment au cours du bal du 31 décembre 
procha-in sous le contrôle d'un huissier et 
d'un inspecteur des services de police de 
la Ville de Liége. 

u11111n11• 11111• m11• n111• mu111ru1• 11111• 11111• 11111• 11111• 11111• 11m• 11111• 11ni• 

Saint-Nicolas à l'Université 
(S1iite~ 

BUREAU : un sous-main. 
CASTERS : une tire-lire. 
CLOSSET : un water. 
DEHALC : un \'Oyage clans la Lu­

_ne. 
DENOEL : une verge pour la famil-

le. 
DUESBERG : un macca. 
FAUCONNIER : un bridge. 
VERDEYEN : bon pour une 6e aus-

si jolie. 
de FRAIPONT : nn porte-feuille, 
véritable maroquin. 

GOTBOT : un bel habit de sénateur. 
HAUTOT : une boîte d'expérience 

n° "69. 
MORAND : une bonne et belle voi­

ture (marque américaine). 
VAN DER LINDEN : quelques noi-

settes. 
W ITMEUR : un calmant. 
HUBAUX : un sifflet. 
STERNON : une voiture de déména­

gement. 
POISSINGER : un cornet accousti­

que. 
MAG~ETTE : un traité sur la ponc­

tuation. 
NEVE DE ~1EVERGNIE : une pai-

re de chaussette. 
WEEKERS : un œil de bœuf. 
SOREIL : Cecile. 
.SW_I~GS : un direct du gauche. 
DESONAY : bon pour une perma-

nente. 
.GUILLEMIN : une brose à habit. 
!BUREAU : un démèJoir d''idées et 
: upe làmpe à éclairer les exposés. 
VIVIER ·: des poissons rouges. 
J:.,EPLAT : un utérus (plus long). 
DAMAS : tin chemin . 
GODEAU : un conoïde réglé. 

NICK. 

• . . Le .. coin ...,, 
. .... 

vieux chansonnier 
' . 

Nous avons rendu visite, les jours derniers, à un «ancien » que n0uS 
savions avoir été, en son temps, chansonnier estud iantin et chanteur' dans 
les guindailles~ pour lui demander d'assurer la rubrique du Coin du chan­
sonnier dans notre journal ; nous avons trouvé un petit gros bourgeois, aux 
yeux rieurs derrière des lunettes d'écaille, assis à un bureau encombré de 
dossiers ; il se leva et vint vers nous, le crâne assez dégarhi - chauve qui 
peut - les mains tendues, avançant devant lui son petit ventre rondouillard: 

« Les bourgeois, c'est comme les cochons, 
Plus ço devient vieux, plus ço devient bête, 
Les bourgeois, c'est comme les cochons, 
Pfus ço devient vieux, plus ço devient rond ! 

11 doit avoir toujours bien le temps, notre bourgeois, puisqu'il a toujours 
une grosseur devant lui ! ! ! (que c'est mauvais !) Il nous accueillit avec 
sympathie. Pour créer l'atmosphère, il nous montra d'abord sa vieille cos· 
quette d'étudiant, qui fut blanche au début de ce siècle, mais qui es1 
aujourd'hui d'une teinte d'un beige· douteux, à Io longue penne gravée d'un 
vivoureux «A bas la calotte». Après avoir laissé tomber sur son passé 
estudiantin, un pleur qu! embua les verres de ses grosses lunettes et nous 
avoir parlé du bon vieux temps, des chansonniers et des chonsons d'alors, 
le Mirlitophile, Basamape, Conck, Néné, Bondivorce, César, Chaulon, Juste, 
Waha, Souko, et plus tard Bidus, il voulut bien nous promettre de rechercher 
dons ses circonvolutions cérébrales encombrées de souvenirs, de doct_rine, 
et de jurisprudence, quelques unes de ces vieilles chansons qui avaient, 
dans la gent estudiantine d'alors, un succès qui devait être mérité, si nous 
en jugeons par les lambeaux fredonnés, et le «vieux chansonnier» nous 
promit de dicter à sa dactylo, qu'il a jeune et jolie, quelques uns de ces 
vieux airs d'autrefois; pour aujourd'hui il nous a envoyé, cela s'imposait, 
le Chant des Gueux que les Etudiants Libéraux d'alors avaient adopté pour 
hymne; ce Chant des Gueux est d'Antoine Clesse, le montais, auteur deJa 
Bière du pays, que chantaient nos grands-pères. 

1. . 

Le fanatisme, aujourd'hui, dons so rage, 
En insultant la gloire des aïeux 
Du nom de Gueux fait pour nous un outrage, 
Nous en faisons un titre glorieux ! 
Dieu qui sourit ou plus humble qui passe, 
Met des fruits d'or sur les arbres rugueux, 
Le vieil Homère a porté Io besace 
Nous sommes fiers d'être parmi les Gueux ! 

Il. 

Il faut partout s'aimer les uns les outres, 
Disaient tout haut de hardis novateurs : 
C'était Jésus suivi de ses apôtres, 
Fils d'ouvriers et de simples pêcheurs. 
En affrontant l'idolotrie immonde 
Et même ou prix de leur sang généreux, 
Ils apportaient Io liberté ou monde 
Ils étaient fiers d'être parmi les Gueux ! 

Ill. 

Contre les loups d'un barbare en démence, 
Pour relever un jour l'humanité 
Jadis le cloître o sauvé la science 
Il montre encore la sœur de charité ; , 
A son niveau plaçons l'a pauvre fille 
Qui, loin de fuir des parents malheureux, 
Par son travail veut nourir sa famille 
Nous sommes fiers d'être parmi les Gueux ! 

IV. 

Montrant le ciel mois chérissant la terre 
Le monarchisme, ou pied du crucifix, 
A la science, à l'œuvre humanitaire 
Lance aujourd'hui un monstrueux défit 
Ah ! si jamais son pouvoir nous ramène 
Et les duc d'Albe et les Philippe 11, 
Pour affranchir la conscience humaine 

... ' 

Les vrais chrétiens seront parmi les Gueux ! 

V. 

En respectant les dvierses églises, 
Nos droits civils, nous les voulons entiers, 
Nous combattrons pour garder nos franchises 
Comme les Gueux et les vieux Communiers : 
Dressons nos fils pour Io lutte suprême 
Le Tout-puissant va combattre avec eux 
Car le progrès n'est-ce pas Dieu lui-même ? 
Il entendra Io prière des Gueux ! 
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UN FAIT ... 
1ui vaut tous les argument~. 

Chaque année, depuis 30 ans 

UNDERWOOD 
a construit et vendu plus de machines 
à écrire que t6üt autre constructeur 

au monde. 

MAISON DESOER 

UN VERITABLE POLE D'A'l"l":B.A.0-
TION, c'est la bijouterie NIHOUL, bou­
levard de la Sauvenière, 5, qui. présente 
une série de modèles inédits à des prix dé­
fiant la concurrence. 

L'EXPOSITION DES QUELQUE 30 
TOILES DU PROFESSEU:R FERN.AND 
DAOOS' - un vi~il ami de l'l: · L. - Il( 

connu lin. succès flatteur très mérité et 
sà.ns p1·éèédênt daqs 'le kionde des .pein· 
~i·es am&tëürs liégèois, · 

AGENT EXCLUSIF pour la Belgique LISEZ 
de la Machine à-::Ecrire UNDERWOOD ET PROPAGE% 
17-21, Rue Sointe-Véroniq.ue, LIEGE L'E TU D 1 AN T L 1 B E RA L 

.. 
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Le Sandwich 
de 

Réconfort 
Hé oui, me voilà. Je reviens de 

loin, de très loin ; ne le dites à per­
sonne, je reviens du Ciel où, quoique 
mécréant1 j'avais c;iccepté un emploi. 
Le pâtissier du coin, que je suis, s'était 
fait gâte-sauce à la confiserie de 
Saint -Nicolas, ayant été congédié par 
le dernier rédacteur de !'Etudiant Li­
béral lors de l'excommuniation du 
magnifique recteur. 

Ah ! le bon temps où chaque se­
maine, j'astiquais mon fourneau, je 
pétrissais ma pâte et je cuisais un 
beau sandwich de réconfort pour sou­
tenir un prof sympathique ou le cama­
rade pur parmi les purs. 

Dans une colonne, mon vieil ami, le 
Caporal de Semaine décochait son 
petit gnon hebdomadaire et dans 
l'outre, je présentais tout chaud, tout 
croquant, un de ces sandwichs de 
réconfort, savoureux à souhait, à 
celui qui l'avait mérité. 

Quand j'ai appris, avec un certain 
retard, fa réouverture de mon an­
cienne pâtisserie, j'ai donné mes hu it 
jours et me voici tout couvert de fa­
rine, près de mon four qui ronfle. 

Ce premier sandwich je le destine à 
mon jeune ami Georges Mort-Haut. 
C'est à toi, rédac-chef, à qui je veux 
parler. Rédac-chef ! Une penne peu 
éto~lée couvre ta tête sympathique. 
Tes cheveux frisés font rêver les jeu­
nes filles ; un regard rusé et doux 
sous un front volontaire, un sourire 
toujours épanoui, un dévouement in­
lassable. 

Rédac-chef ! Ton surnom remplit 
tous les cornets de bal: «Bidoumme». 

Rédac-chef ! Au diable ta penne, 
ton sourire, ton succès, ton surnom. 
Tu viens de ressusciter mon vieux ca­
nard sympathique, mon viei l Etudiant 
Libéral. Ne laisse pas mourir ce reje­
ton. Son coq gaulois s'est levé à nou­
veau pour chasser l'oiseau noir. Son 
cri résonne bien haut. Rédac-chef, tu 
es père, é lève ton enfant. Les anc iens 
sont là près de toi. Ils t'observent. Tes 
bras seront-i ls assez forts? Ton cou­
rage ne fléchira-t-il pas? 

Va de l'avant, Bidoumme. Si tu es 
attaqué, le Caporal de Semaine te 
défendra. Si tu as besoin d'apput, je ... 

Je le retire de mon four. Il fume. 
11 sent bon. Regarde comme il est 
beau. 

Et voilà le sandwich de réconfort 
que te présente 

LE PATISSIER DU COIN. 

SPOftTS 
LE CROSS D'ALOST 

D'uno grande importance tant par le 
fait que les quatre Universités belges y 
participaient que par la vogue réelle de ce 
sport, le cross d' Alost a obtenu un succès 
inespéré. 

Pa1· suite de dive1·ses circonstarces la 
participation liégeoise fut malheureuse­
ment très réduite et c'est dan., de pénibles 
conditions que les coureurs durent effec­
tuer un \•é1·itable parcours de cross-coun­
try de 3 kilomètres. 

Après le ier kilomètre, le Liégeois 
Bayard mène, mais ne comprenant pa.s ce 
qu'on lui criait en flamand et croyant 
l'arrivée p1·ochaine il fournit trop tôt l'ef­
fort final poru· augmenter son avance. 
C'est ce qui lui valut d'être bientôt i·e­
monté par deux Gantois. 

Voici les résultats : 
1) Gand ; 2) Gand; 3) Gand; 4) Liége 

(Bayard) ; 5) Louvain ; 6) Bruxelles ; 
7) Liége (Lambert) ; 8) Gand ; 9) Bru­
xelles ; JO) Liége (Remy) ; 11) Bruxelles ; 
12) Louvain. 

Donc par équipe : 
1) Université de Gand ; 
2) Unive1·sité de Liége; 
3) Université de Bruxelles; 
4) Cniversité de Louvain. 

Les Gantois avaient le gros avantage 
de connaître Je parcow·s et swiout la 

langue ~ dans laquelle étaient Jonnée« 
les explications. 

Quant aux Liégeois ils fournirent une 
prestation courageuse et auraient obtenu 
un meilleur résultat si Ba.yard n'avait pas 
démarré trop tôt. 

Remy fit sa course comme il devait le 
faire, n'étant pa.s encore habitué aux 
cross. 

En résumé nous pouvons être satisfaits 
de ce 1·ésultat qui nous fait augurer une 
meill<'ttre pl'estation pour l'avenir. 

.-... -..... -.-. ...., ......... ...,.. ... ..-..................... ...,,, 
Escrime Education Physique 

TH IR I ·F A Y 

Danse R. CELESTINES, 4 

L' ETUDIANT LIBERAL 

Nos Scalps 
Lierneux, le 1er janvier 1878. 

Salaud, 

• 

.. ' 

C'est avec une indignation non dissimu­
lée que nous avons appris que vous vous 
êtes empa1·és du manuscrit du «Bleu qui 
lève » qui faisait la fiert6 de notre éta­
blissemeut. Songez que 33 générations 
comptaient encore y travailler ~t que vous 
leur anachez Je pain de la bouche. Nous 
vous sommons de nous renvoyet• au plus 
tôt notre manuscrit et mettons ci-joint en 
compensation les scalps suivants : 

&""'1 a ...-. • e r e 
de? ...... 

L es livres qu'ils doivent lire : PAUL GERALDY 
A. Thomas (3 cand. méd.) : Le mâ.le 

d"aimé (H. Ardel). P . Guillot (2 doct. 
dl'Oit) : La 1·obe d'Hélène (H. Bordeaux). 
Ch. H enschel (2 sciences) : La leçon 
d'Amour dans le parc (R. Boylesve). E. 
H euskin (2 germ.) : Eve victorieuse )P. 
de 0-0ulevain). M. Hwnblet (1 doct droit): 

CONSTAT A TIONS 

On brosse d 'abord par hasard, 
par jeu, par curiosité, 

La vie d'un simple (E. Guillaumin). P. 
Mullejans : Le coup du lapin (Gyp). P. 
H erve (2 philo.) : Du sang, de la volupté 
et de la m01·t (M. Barrès). P. Schuerma.ns 
(2 mines) : L'homme vierge (M. Prevost). 
.Simone R emy : La dame qui a perdu son 
peintre (P. Bourget). F reddy F ranchi­
mont : Les jeux de I' Amou1.· et du Hasard. 
Pierre Guillot (2e doct. droit) : L'Iliade 
(l'enlèvement d'Hélène). A. Laurent (Ré­
dac-chef de !'Essai) : Les mémoires d'un 
jeune homme rangé. Paul Cerfontaine 
(Institut Van El·ck) : Les affaires sont les 
affaires. Hélène de V (Ire sciences) : 

pour être arrivé trop tard 
et n'avoir pa.s pu entrer. 

Et puis, comme on est très gosse 
et qu'on s'est amusé beaucoup 
quand un copain brosse, on brosse 
avec lui, pour boire un coup. 

Peu après, on le ré invite 
à venir boire quelques demis. 
On prend l'habit ude, vite, 
de bridger avec des amis. 

De la valem· instructive du cinéac. Emile 
Godard : Le manuel du parfait Gigolo. 
P . Trasenster : Mariage blanc. Bauduin 
Marneffe : Le séducteur. 

Cela devient un sacerdoce, 

Oe qu'ils d ésirent : Vlan : Des lecteurs. 
P . Willems (3 doct droit) : La Rosette. 

on va tous les jours au café. 
Et alors, mon Dieu, l'on brosse 
parce qu'on a commencé. 

Paul Collignon (lre Philo) 
Bicot, président de club. 
Guignol. 

CEM. 

André Laurent. : 
Les mémoires d'un jeune homme rangé. 

Rex-universitaire : FOOT-BALL 
La bande Nemo. 
L'affaire Stavisky. 

A. Renard (3e doc. droit) 
Le greluchon délicat. 

M. Laurent Dechesne : 
Le nouveau savoir-vivre. 

Sim. Paquay : 
Les })l'écieuses ridicules. 

M. Nève de M ... : 
Le bourgeois gentilhomme. 

M. Grégoire : 

LUXEM.BOURGl:OISE-CLAISSIQUE 

La Classique a une nouvelle îois démon­
tré son écrasante supériorité foot-ballis­
tique en infligeant à la Lux sa ,Première 
défaite de la saison . 

Les aventures du Professeur Nimbus. 

Sous la conduite de lew· fidèle mascotte. 
nos onze boys se sont donc déplacés à 
Se1·aing, entourés d'une foule enthou­
siaste de supporters tonitruants. 

E. -Otten : 
L'Homme qui rit. 

Fiévet : 
L'Homme au masque de soie. 

Piel'l'e Guillot (2e Doct. Droit) : 
L'Iliade (l'enlèvement d'Hélène). 

Robert Discry (Ire s<!iences) 
L'âne de Buridan. 

Hannocq : 
La Chèvre et, le Compas. 

Bien avant l'heure du kick-off, lei; tri­
bunes sont combles et l'on s'écrase aux 
populaires. Que de monde, bon Dieu! que 
de monde! Il est vrai, que ne donnerait-on 
pas pour pouvoir assister aux évolutions 
des gars au maillot blanc ! 

Julot-le-Capitaine gagne le toss avec 
une suprême élégance, et s'empresse de 
choisir le camp avantagé par un « \'ent 
debout > très violent ... 

F ausses nouvelles 
« Allons les boys! » hurle la foule, et, 

te1 Ko1·oibos à Olympie, Julot-aux-pieds­
légers pique un sp1·int te1·miné par un 

Monsieur ORAHAY 1 shot qui envoie le keeper au fond des 
set·a cha·rgé du cours d'éloquence, en filets! Lai mascotte se précipite pour l'em-

1·emplacement de M. Levaux, nommé brassè'r (Julot, pas le keeper), mais l'a1·-
professeur au grand séminaire. bitre fait évacuer le terrain, malgré les 

Monsieur Laurent DEOHESNE protestations du beau capitaine. 
ne parvient plus à. trouver un seul édi- Dix minutes plus tard, Riri tente sa 
teur pour publier ses 105 études sur la chance de loin : un but dans le coin 
standardisation de la fabrication des supériem· : 2-0. 
chaussw·P,s sur mesure. La Lux ne 1parvient pas à. dessener 

Monsieui· WJLLE l'étreinte et encaissera encore3 buts avant 
le repos, buts marqués par le célèbre inté­
rieur droit hongrois Hornyak Lavtapi-a obtenu une autorisation spéciale poux 

fouiller les archives de la justice de 
paix de Saint Josse-ten-Noode. 

Monsieur Léon DEGRELLE 
a revendu 10.000 croix du sang à. un 
marchand de ferailles du quai de la 
Batte. 

Paul COLLIGNON (Ire Philo) 
aui·ait 1·ésolu un problème grave de lii 
naviga:tion à voile : il prétend avoir 
truové un moyen de remonter Il' vent 
debout sans louvoyer. 

FIRMIN 

violents maux de têtes provoqués par une 
étude hâtive et poussée du cours de Mo­
rand. Les mauvaises langues ont la per­
fidie de l}rétendre qu'il serait déjà allé 
deux fois a.u cours cette année. Nous ne 
pouvons évidemment que mépriser ce~ 

indélicatesses. 
Charles T ... (2e médecine) va très sou­

a gagné le concou1·s du plus beau sou- vent au cours de M.onsieur Damas. Il in­
1·ire. 

M. CLOSON (Philosophie et Lettres) 
rebuté pa1· les tournants de l'histoiro 
projette 1' établissement d'un autostra­
de qui reliernit directement l'antiquité 
aux temps modernes ou dits modernes 
(ne faisons à Félix itucune peine mêm•i 
légère). 

Collette ANSPACH 
se propose d'écril'e deux traités « De 
l'lU'gence de passer son examen d'en­
t1·ée aux mines pour étudier la Philo­
lisüe romane » et « du t·ôle des influen­
ces occultes sur les décisions d'une 
jeune fille > 

Germaine BIDJ ... OT (2e Cand. Droit) 
va apprendre à jouer à cache-cache 
avec le Chalkeus. 

voque nombre de 'Prétextes pou1· justifie1· 
ce manchabalisme injustifié et tardif. l!:n 
réalité, il va y voir une Chinoise agui­
chante. 

A quand le petit Chinois 'I 
Joseph J acob (2e médecine), a subi des 

métamorphoses. Il ne boit plus, ne fume 
plus, ne danse plus, etc ... On mconte qu'il 
n'est plus très maîti-e de lui-même et 
quïl est mo1·alement obligé de renoncer 
à toute sorte d·excès. 

Walter R entier (lre philo), se présen­
terait aux examens et s'entraînerait &u 
tennis pom· le championnat de Belgique. 

Ptierre Th. (2e candidature en sciences 
natw·elles et médicales), qui a conquis sa 
deuxième étoile par manchabalisme avec 
distinction, a brossé un cours. Les can­
cans vont lem· train pour commenter cet 

Charles Henscbel au1·ait décidé de ne événement si extrao1·dinaire à. l'Univer­
plus flirter. D'aucuns prétendent à. un sité. On p1·étend même que ce n'était pas 
chagrin d'amour, d'autres à une imposai- pa1· sport mais .par désir incon1préhen­
bilité matérielle. sible autant qu'intempestif de bloquer 

Loulou G .. . (2e médecine), est éper- une inteno, que not1·e excellent ami a 
dument amoureuse. En vertu de quoi elle renoncé, la mort dans l'âme, à. nous ho­
envisagel'ait Jlablation radicale des proé- norer de sa h'au~e présence, (NOUS, qui 
minences macaroniques de sa chevelure. fréquentons assidument les dortoirs de 

Georges V . .. (lre Pharmacie), eat obli- l'Aln1a Mater) . 
gé de faire une cure d'aspirine cont1·e det1 Que M. H ... (2e médecine), n'a enco1·e 

1 

b~ossé que 46 fois (qu moins au momenL 
ou nous mettons sous presse). · 

c· est. alo1·s que repal'ut la masc<..tte. 
Armée d'un flacon malodorant d'embroca­
t,ion à cent sous, elle se mit en devoir de 
mas.ser s.es boys avec une compétence que 
personne ne lui conanissait. 

Le keeper notamment semblait app1-.i­
cier au plus haut point les bienfaits de la 
dite Pmbrocation et surtout du dit mas­
sage. 

Le match reprit, alors que les Luxem­
bou1·geois n'étaient pas encore i·evenus de 
leur stupéfaction. Qu'allaient-ils faire 1 

D'emblée, ils attaquèrent, et ce fut l'oc­
casion pour Willy-le-keeper d'étaler son 
brio. Plongeant et replongeant, défendant 
sa cage comme un lion, 1-ien ne passa. 
La foule hurlait de joie. Mais les classi­
ques, appliquant avec maîtrise la redou­
table tactique en iota soùscrit, parvinrent 
à se dégage1., et à démolir complètement 
le keeper adve1·se. 

La Lux était vaincue ! Son cente1·-half 
- un certain Mimile - eut beau adopter 
un jeu que nous qualifierons de brutal 
pour ne ·pas dfre plus, rien n'y fit. Les 
Classics boys avaient triomphé par un 
score net, un score de 7 buts à zéro ! 

Pour une victoire, ce fut une bien belle 
victoil'e ! Et on ne se fit pas faute de 
fêter dignement ce magnifique succès. 

Voilà pou1·quoi, vers 3 heUJ·es du matin, 
onze étudiants gueulaient sur le boule­
vard, tandis qu'une étudiante, sur le trot­
toir, rêvait aux beautés du rôle de mas­
cotte. 

LE GOAL-QUI-PERD. 

Que Marcel M ... (2e philo), i·espectable 
comitard, a été vu, samedi 20 novembre, 
après le bal du C.E.P.G.L., à 3 h. 24 
exactement, se laissant viôler par une 
jeune fille. 

On n'a plus de ses nouvelles depuis. 
Euh... Euh... Euh l. .. 
M. Baudreng:bien a parlé. 
C'est très simple, comme vous voyez ... 
Max Morand est ful'ieux. 
Motif : L'étudiant qui dernièrement fut 

piris à son cours d'une quinte de toux lui 
fit oublier de pa1·le1· ce jom·-là de son 
intéressant véhicule. 

Il avait de si belles êhoses à en dire, 
cette fois encore. Heureusement pour lui, 
l'importun en question se trouve installé 
dans une partie de l'auditoire qui échap­
pe au cha.mp \·isuel du savant. 

La Zoologie a fait découvrir à Suzanne 
Dubois une distraction 01·iginale et pas­
sionnante : la fabrication des petit~ 
points. 

Allons, Suzon, bon <:OUJ'age pom· attra.-. 
pe1· maintenant des points (en tous gen­
res) sur toute la lignl' ~ 

Jean-P ierre Duesb erg u 'anive1·a plus en 
retard à la Physique. Il n'aime pas les 
acclamations. 
Les élèves de. seconde philo, désireux de 

connaître les confidences que Monsieur 
Jans sens fait aux jeunes filles des pre­
miers bancs, seraient i•econnaiss&nts à. 
l'administration d e rbien vouloir insta.J­
ler des haut-pœrjours... utiles. 

M. GREGOIRE dit PITCHOC 
a 1·etrotfvé la méthode rationnelle de 
joue1· des pipeaux antiques, ainsi qutl 
fa façon infaillible de ne pas éteindre 
un<' bougie en $Oufflant de$sus. 

5 

Le petit gnon 
du mardi 

Ainsi donc, Monsieur Closon, c'est 
à vous qu'échoit le t riste sort (triste 
pour vous) de recevoir notre pet it 
gnon de ce mardi. 

Vous venez d'entrer, vot re œi l in­
quisiteur fait le tour de l'auditoire, 
vous vous asseyez; tout le monde s'as­
sied. 

... Si lence ... Cris divers ... 
Et c'est ainsi, cher lecteur, que 

Jules entre dans l'intimité du cours 
évocateur des randonnées périlleuses 
causées par les virages et les tour­
nants relevés du Moyen-Age. 

Car il fout tout dire, et pour tout 
dire, nous dirons en un mot que vous 
êtes un de ces impondérables avec les­
quels l'Université doit compter. Il est 
infiniment probable que vous êtes un 
orateur des plus puissants et inten­
sément créateur ... qui, grâce à un 
débit abondant, parfois bredoui lla rd, 
nous inonde, submerge, comme le flot 
germain d'une prose f inement balan­
cée et recherchée et, je dira is même 
plus, nous oblige à ava ler les quat re 
vérités sur le pape Grégoire, qui est 
dans toute l'acceptation du terme un 
véritable tournant de l'histoire mé­
diévale. · Entre nous, cher Monsieur 
Closon, nous attendons toujours les 
cinq vérités sur les Borgia (N.D.L.R.). 

Enfin, passons, car, en dernière 
analyse, il ressort que vous, sympa­
tique historiologue, caractère franche­
ment dévoué à Io faculté de Philo et 
Lettre, portant barbichette, fleur 
d'Avril, en quoi vous ressemblez à 
Charlemagne, votre père spirituel, 
vous n'aimez pas nos dictateurs ac­
tuels, ce dont vous avez raison. 

Cependant, vous, si bon, si calme, 
aux yeux noirs mois doux, vous de­
venez terrible, quand vous pénétrez 
dons l'antre de Io 1 re Philo. 

A ce moment, la charge de l'hi<; 
torien l'emporte et vous avez cons­
cience de votre « m1ss1on » (c'est 
peut-être une mission pontif ica le ou 
papale). 

Alors avec une poigne d'acier, des 
roulements terrifiants d'yeux (qui, 
rassurez-vous, étudiants de 1 re Philo, 
ne voient rien d'autre que son cours) 
que vous enseignez à une foule dense 
et compacte. 

Heureusement, Emile est à la porte, 
i 1 arrête les étudiants des autres an­
nées, amateurs de prose « uniprix » et 
de perles professorales. 

Le nombre de places est limité. 
Vous avez pris des mesures éner­

giques. Sans doute, avez-vous peur de 
vous attirer l'inimitié de la «gent 
professorale » en attirant à votre 
cours tous les étudiants présents à 
l'Unif. Voilà donc les lois draconnien­
nes (c'est malheureux, n'est-ce pas 
que Dracon ne fut pas un tournant 
du M.-A.), que vous imposez à vos 
admirateurs. 

11 est midi moins deux. 
Un roulement de pieds général 

vous avertit charitablement de la fin 
de la séance, et c'est le moment pour 
moi de signer ce petit gnon du mardi 
que je vous décroche. 

NICK. 

On dit que 
P aul Collignon, renonçant à sa remar­

quable originalité, aurait été vu avec sa 
cravate droite. Nous sommes en mesure 
de le démentir formellement. 

DEFINITIONS : 
l. La Chimie : c'est quand ça pue. 
2. La Physique : c'est quand ça pette. 
3. L'Histoire de la littérature française : 

c'est quand on d01·t. 
4. L'H istoire de Belgique : c'est quand 

on chambarde. 
5. La logique : c'est quan<l on brosse. 
6. L' H istoire du M.-A. : c'est quand on 

tourne. 

Ordre du jour du 3e Doctorat en Droit : 

Les lllanchaballe.> ùu 3c Doctorat en 
Droit, réunis en Assemblée Générale au 
dortoir de Monsieur J ... Je le1· décembre 
1937 ; après un examen approfondi de la 
'lituation spil'ituelle de l'auditoire et des 
effets de la physique ondulatoire sur le 
oapier, décident de réclamer du rédac­
chef de l'E.L. : 

.1. Un format ùe journal plus aérodyna­
mique. 

2. Que le susdit journal soit imprimé sur 
feuilles silencieuses, et passe à l'ordre du 
jour. 

LIBRAIRIE 

Céep.,f d 9.,1L:e• 
3, RUE BONNE-FORTUNE, 3, LIEGE 

• 
Droit - Philologie - Philosophie- Sciences 
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·le leu 
Grand roman feuilleton, psychologi­

qua, physiologique et polisson, à base 
d'études de mœurs et inspiré directe­
ment, sans qu'il en nuise à l'originalité, 
de la. doctrine de la kinésithérapie litté-
1·aire. 

Ecrit à Lierneux, du 1er janvier 1878 
au 1 septembre 1937, avec la collabora.tioIL 
des pensionna.ires et sous le contrôle des 
directeurs successifs de l'établissement. 

• 
CHAPITRE IIbis 
Coucou me revoici 

Jean Cudell avait disparu ... 
Après quelques jours d'absence il réap­

parut dans les couloirs de l'Université. 
Petit à. petit de profonds changements 

s'opéraient en lui. Il avait perdu beau­
c,oup de son allant, ses discours conti­
nuaient de sévir mais étaient débités sans 
convil'tion ; bientôt même ils devinrent 
incO'h6rents. Bref le malheureux manifes­
tait Je;> symptômes d'un dé1·an:gement 
certain. 

Le Comité de l'E. L. l'éunit aussitôt une 
commission de médecins aux fins d ' exa­
men mental. 

Hen•: H:•sel. 
OPTICIEN 

104, RUE DE LA CATHEDRALE, 104 
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L'ETUDIANT LIBERAL. 

d'envie, pour ne pas dire plus. J'E. L. où bien encad1·ée, elle en constitue 
le plus bel ornement. 

Voici la lettre en question : 
» Je sais que l'on a. dit: c:Je m'élèveraif 

(sic) un piedestal, avec lei; pierrni, que 
l'on me jette >, mais c'est là un métie1 

c Liége, le 7 Mccrnbrc UJa7. (resic) qui ne me dit l·ien. Sans parle1 
» lfonsieur le Rédacteur en chef, de la critique, -On ne peut plus bienveil· 

» Comme j'a.vais un moment de temps, lante, d'un article que j'a,1ais écrit pom 
La conclusion des experts psychiâtres c-0tiune le hasard voulut que je retrouve vous faire 1plaisir, je trouve votre inticle 

ne laissait que peu d'espoir : J. O. était le numéro du 30 novembre del' « Etudiant injurieux pour Monsieur Bmas. Il serait 
atteint de folie douce ; pour l'instant le Libéral», et comme je voux croire à. votre en effet pénible de c1·oire qu'un de noE 
malade n'était pas dangereux, maiis impartialité, je me suis dit que çn. (sic) p1·ofesseurs les plus distingués aurait une 
comme des c1·ises aiguës pouv111ient se ne pourrait .que vous faire p laisir de re- 'argumentation si faible. N'a-t-il pas dft, 
produfre, les médecins préconisaient l'in- cevoÎl' de moi une sorte de droit de ré- d'après vous, fail'e appel pour . étaye1· sa 
ternement, uniquement pal' mesU1'e de .ponse, <J.Ue vous '})OUrriez publier sous le tJhèse, à un faux ~ Il coupe en effet arbi-
précaution. titre : Où Jicé répond. trairement un mot en deux, preuve incon-

Le comité de l'E. L. fut. attené : Ainsi » Ainsi donc il vous a fait plaisir <le me testable de la faiblesse de cette thèse. 
J. C. était en proie à. la folie d~s gran- prendre comme tête de turc. Je no sais » En effet en coupant un mot en 
deurs contrariées, des soins énergiques si je dois m'en flatter ou m'en froisser. deux (1), on peut prouver tout ce que 
s'imposaient. La meilleu1·e solution s'avé- Il me paraît aimable pour moi que vous l'on veut et je ne veux qu'en donner un 
rait être une cure de repos p1·ovisofre vous intéressiez tant à mes faits et gestes, exemple. 
dans quelque maison à ce spécialisée. au point de suppute1· ce que je fais chez , Prenons votre nom, monsieur Je Ré-

Hélas ! ce remède ne pouvait lui être moi ( « patiemment étudié devant un mi- dac-chef ; on obtient en appliquant \'Otre 
appliqué pour l'instant car il fallait une roil' ») . De plus, étant libéi-al, il m'est méthode : 
preuve tangible de cette déficience, or elle agréable de x·ecevoi.r certaines critiques , Georges M01·eau n'est qu'un Ga ~lin, 
manquait ! judicieuses. Certes je pourrais vous objec- qui est trop jeune pow· savoir ce que l'on 

Il n'y avait qu'une chose à faire, atten" ter, que si il vous a fallu une loupe pour peut dire et ne pas dire. Il veut paraître 
dre une manifestation quelconque de J. O. relever certains de mes travers, il m'au- élégant et powtant n'est qu'un Gom Meux 
qui ferait prouve irréfutable de son état. rait fallu un microscope pour trou,·er dans qui est ainsi que chacun le sait. un per­
On n'attendit pas longtemps. Elle vint tout cet article un peu de bienvcilla.nee sonage élégant quoique ridicule. En tant 
sous la forme d'une lettre de l'intéressé, universitafre, ou seulement un mot ai- que rédacteur en chef, il se mêle d'écrire 
adressée au rédacteur en chef de l'E. L. ' mable. Mais qu'importe, je sais quïl est des articles qu'il voudrait puissants et qui 

Cette letti·e à la demande de J. C. est bien plus aisé de critiquel' que ùe louer. pourtant n'ont pas plus de consistance 
reproduite ci-dessous. Nous certifions que L'auteur de cet article, qui s'est 6videm- que la Gui Mauve. 
les fautes de style et d'ortJhog1·aphe sont ment .mis à l'abri d'un .t1·('s courarreux » Comm.e vous le voyez, monsiem· le 
authentiques; d'ailleurs chacun peut ve- anonymat, y a. fait preuve d'un cc;tain Rédacteur en chef, on peut toujours éorfro 
nÙ' la consulte1· dans les bm·eaux de .talent et surtout ùe bei~ucoup ... mettons des choses peu aimables et même un peu 
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• ""'. \...,, .· 'a' ,.. 
rosses sur un cama.ra-de de cours ! ! mais 
la diffisculté est de franchir votre haute 
censure ; l'article auquel je réponds y est 
parvenu. Pourquoi ? J'aime mieux ne 
pas le rechercher. 

» Quant à la toute dernière phl'asc ùc 
cet exposé, je m'élève vig-0ureusement 
contre olle, ca1· quelques (sic) soient mes 
travers, jamais k n'ai crain~ la discu­
tion (rosie) et toujoms j'ai i·echerc'hé la 
contradiction. Par conséquent pour <:e qui 
est du « -0ai· J ean Cudell était pa1·ti... » 
je m'insw·is on faux pa.i· la i·éponse que 
voici. Je ne suis en effet pas encore de 
cotte catégorie de gens qui profitent <le 
'l'anonymat, 1pou1· essayer, mais en vain, 
d'atteinch·e un condisciple de lèur bave ... 

» Ces quelques mises au point faites, 
sans Tancune. 

, J. CUDELL. > 

N. D. L. R. - Il est bien entendu quïl 
no peut s'agir du mot c Cudell >. 

Ainsi donc tu peux te rendre compte. 
cher lecteur, que le chapitre II du c Bleu 
qui lève n'était pas sans fondement. 

• 
CHAPITRE Ill 

L'impossible idylle 

ücs événements et leur auteui· furent 
vite oubliés ... 

D'ailJeurs des faits mystérieux atti.l'ti­
rent bientôt l'attention de tous les étu­
diants. 

Un kidnapping s'était produit dans des 
conditions particulièi·ement troublantes et 
étranges, et la victime très connue dans le 
monde du football venait également de 
1·emporter le marathon de la danse de 
Honolulu. 

ùeorges Radoux avait été kidnappé. 
(A suivre.) 
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Lithographie - Papeterie - Timbrage , r--+--
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2. Renonculacée célèbre par la littéra­
ture . 

3. Quand elle est longue, c'est un instru­
ment nécessaire sur un navÙ'e. - Pré­
positions. - C'est un coup intelligent 
au tennis. (Non au dictionnaire.) 

4. On la. demande souvent au magasin. 
- Qnand la musique l'est, on peut 
croini à la. qualité de l'aTtiste. Ch. BARB 

L'A É R 0 p LANE 27, Passage Lemonnier - Tél. 146.42 VERTIOALE:i.\ŒNT : 
Place de Frognée, 1 l. Harcelées. 

5. Animal qui présente deux appendices 
caractéristiques. 

T 1 , p t't Fournitures classiques pour étudiants 
enu par e pere e 1 2. Celle du cœu1· peut l'endrc hcul'eux. Lettres de mariage et de naissance 

6. C'e qu'il y a de 1plus uni. ~ Redoublé, 
c'est une chose que les femmes aiment 
ot achètent malheureusement trop 
souvent. - Note de musique. 

CONSOMMATIONS DE 1er CHOIX Tout pour le Cotillon - Il peut être nouveau, mais jamais 
Restaurant vieux. - S'il est faux, la musiqu se­
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ra discordante. 
3. Doctew" - On dit qu· elle changea 

d'espèce. 
4. Démonstratif. - Incapacité. 
5. Celui qui. mange trop bien peut le 

devenù" - Incarné pai· le roi en 
Egn>te. 

6. Défaut d'une grande partie de la jeu­
nesse actueJle. - Celui qui ne s'en fait 
pas, vit sans soucis. 

7. Retournées, ces deux lettres forment 
une note de musique. - Iuoccupée. 

i. [nstrument de pl'otection. - Ce pas­
se-temps nécessite un grand mou­
choir. 

8. Pays. 
9. Prénom masculin. - A.joutez à la 

queue du mot sa première lettre et 
vous aw·ez une femme qui eut quel­
ques enfants. - :llatière qui entre 
dans la composition de certaines 
dents. 

10. Possessif. - Euphoniquement le nom 
d'une mer. - Crochet. 
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Le Libéralisme à ·raison 
Le libéralisme a raison et ceux qui 

lui donnent tort et lu i lancent l'ana­
thème se gardent bien de confronter 
ses actes et ses principes. 

Ils lu i reprochent son immobilité, 
a lors qu'il se transfo rme, s'adopte, 
évolue comme Io vie . 

1 ls l'accusent de dureté, d'inflexi­
bilité, alors qu' il a la souplesse, la 
plasticité, la progressivité du fait so­
cial. 

1 ls le taxent de réaction, de con­
servatisme, d'incompréhension des 
aspirations légitimes du peuple, alors 
qu'il se déclare prêt à envisager les 
réformes les plus larges, les plus gé­
néreuses si elles sont compatibles 
avec l'intérêt général qu'elles doivent 
servir. 

Le malentendu, s' i 1 existe, pro­
vient de la stricte interprétation, 
combien périmée, de ce mot « libé­
ralisme » qu'on entend faire remon­
ter à l'époque des lois d 'airain, du 
laisser-foire et du laisser-passer. 

L'économie manchestérienne eut 
ses heures de grandeur ; en stimu­
lant l' initiative, la liberté, elle a jeté 
les bases du monde moderne, donné 
à la science un essor inconnu, créé 
de la richesse, du bien-être pour tous, 
développé la productivité hum.aine 
dont les effets bienfaisants se sont 
répandus dans toutes les classes de Io 
société. 

Mois au fur et à mesure que le 
capital se généralisait, que l'appel à 
Io main d'œuvre se multipliait, que 
l'instruction se répondait, des be­
soins nouveaux se créaient, des droits 
se formulaient, des revendications 
d'ordre politique et social s'affir­
maient et le libéralisme lui-même, 
de doctrine économique qu'il était, 
se formait une doctrine politique, une 
doctrine soc iale, en harmonie avec 
les conquêtes de la société . 

Ceux qui ne tiennent pas compte 
de cette évolution saluta ire ne con­
naissent rien du libéralisme et quand 
ils le jugent sur un passé suranné, ils 
prétendent nous faire prendre un fan­
tôme pour Io réalité. 

Un simple examen des faits suffit 
cependant à dissiper leur erreur. 

Sons vouloir remonter ou temps 
des générations dont les représen­
tants quittent la scène politique les 
uns après les outres, je suis pour ma 
part né à la vie militante de mon par­
ti à une époque où il avait inscrit à 
son programme : l'instruction obliga­
toire, le service personnel, l'égalité 
du droit électoral, l'impôt sur le re­
venu, l'amélioration des conditions de 
travail et de rémunération des classes 
laborieuses. 

Ces réformes dont la' légitimité 
s'impose à tous aujourd'hui rencon­
traient des oppositions qui cherchaient 
à se justifier par le manque d'ins­
truction, de maturité, d'indépendance 
des masses. 

C'est pourquoi le parti libéral en­
tendait procéder par étapes afin de 
rédu ire les unes après les autres les 
objections qui venaient non seule­
ment des class es possédantes, mois 
aussi des classes laborieuses : l'ins­
truction ouvrait aux enfants du peu­
ple l'accès aux plus hautes ppsitions 
sociales ; le service personnel faisait 
disparaître la pénible, l'odieuse cause 
d'inégalité entre les fils d'un même 
pays, l'impôt du sang; le suffrag~ 
universel, si mitigé qu'il fût à ses dé­
buts par le vote plural, devait deve­
nir Io clef de voûte d'un nouvel édi­
fice social ; les réformes d'ordre fi­
nancier allaient procurer à l'Etat les 
ressources pour réaliser un plan d'as-

sainissement de l'habitabilité ouvriè­
re et de contribution aux œuvres de 
solidarité et d'assistance sociale. 

Ainsi compris, le libéralisme met­
ta it en pratique une doctrine de pro­
grès politique et social dont la réalisa­
tion eût pu être plus rap ide et plus 
complète encore si ses adversaires ne 
l'avaient contrecarrée, d'une part le 
parti catholique désespérément accro­
ché à ses privilèges de caste et de 
classes qui lui assurèrent le pouvoir 
jusqu'en 1914, d'autre part, le parti 
socialiste, qui rendait impopulaire la 
meilleure des couses par les menaces 
d'expropriation et de vindicte popu­
loire qu'agitaient ses représentants 
et auxquelles répondaient les grèves, 
les émeutes, les troubles. 

Depuis lors, les faits se sont char­
gés de confondre nos adversaires . 

Le libéralisme avait tellement rai­
son que les unes après les autres, 
toutes les réformes qu'il préconisait 
se sont réalisées : l'instruction obli­
gatoire, peu de temps avant Io 
guerre, le service personnel, sans le­
quel l'appel sous les drapeaux en 
1914 eût été Io plus terrible des dé­
risions, le service personnel que nos 
troupes avaient conquises dans les 
boues de l'Yser, l'impôt sur le revenu, 
qui fut l'acte essentiel du ministère 
de la restauration nationale, les ré­
formes sociales qui marchèrent de 
pair avec le redressement de l'activité 
économique du pays : chômage, pen­
sions de vieillesse, réduction des 
heures de travail. 

Ayant conquis son droit de vote, 
le peuple imposait lui-même Io sa­
gesse et la pondération à ceux qui 
eussent voulu l'entraîner sur la pente 
dangereuse ds aventures révolution­
naires. 

Dès lors, le libéralisme, faisant ap­
pel à Io fois à Io raison et au senti­
ment, put exercer sur l'organisation 
de la vie sociale son action parfaite­
ment équilibrée. 

11 n'est pas une loi qui ne porte 
l'empreinte de ses hommes d'Etat, il 
n'est pas de réalisation juridique ou 
économique qui n'ait été préparée ou 
complétée par la collaboration de 
son élite. 

Et tout en regardant à la fois le 
passé et l'avenir, qui donc oserait pré­
tendre que le parti libéral n'a pas 
raison quand il revendique pour tous 
le droit de croire ou de ne pas croire 
aux vérités révélées, d'exprimer et de 
publier des opinions sous les seules 
restrictions des lois, quand il procla­
me que le meilleur moyen de garan­
tir la paix est d'opposer à l'assail­
lant une armature éprouvée, quand 
il affirme que la réconciliation et la 
collaboration des classes par la com­
préhension des intérêts de chacun 
sont à la base du progrès et de la 
paix sociale, quand il déclore qu'il 
faut que les plus humbles profitent 
des richesses à la création desquelles 
ils participent, quand il réclame pour 
tous Io sécurité du présent par l'as­
surance contre le chômage, la sécu­
rité contre l'adversité par l'assurance 
maladie ou invalidité, la sécurité con­
tre la vieillesse par la retraite, quand 
dans l'organisation ou la rémunéra­
tion du travail, il prépare l'avènement 
des associations ouvrières chargées de 
jeter les fondements du véritable sta­
tut du travoi 1. 

Voilà ce qu'a affirmé le libéralis­
me belge dans le programme qu'il a 
élaboré en 1935 et ce qu'il n'a cessé 
de défendre tant au Parlement que 
devant le pays. 

D. HORRENT. 

Lo responsabilité des articles 
incombe à leurs auteurs 

Chers lecteu-rs, l'E. L .. soiicieiix de 
conserver l 'o1'iginalité dont il tire sa 
gloire, se fait mi devori de ne pas 
vous crier << B omie Année » . • U ais il 
f ail mieu x . P ltilôt qu e de se répandre 
en souhaits enflammés autant qu'hy­
poc-rites, il a pré/ éré cherclz er pour 
·vous à pén ét'rer les m ystères juSlJU'ici 
insondab les de l'aveni-r, persuadé que 
vous tirerez de ses -révélat ions, des in­
dicat.ions judicieuses sur la condiiit e 
à teniT en l'an de g-râce 1938. 

P ou-r v oiis, et pour vous seuls, i11ne 
nuée de reporters de l' E. L. se son t 
égaillés de pa-r le monde p our con­
si11lter les oracles et les de•vin s les pf.us 
fameux . 

Et voici, sans t rop de préte11tio11s 
astrologiq·ues, quelqites résultais de 
leurs en qu êtes . 

~ 
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A L'ETRANGER : 
La grande attraction restera sans 

conteste le Cas-Sino-Japonais. La ruse 
y interviendra tout autant que les 
Russes, et les tentatives britanniques 
de conciliation ne referont pas de 
l'Asie un Eden. 

En ce qui concerne l'Espagne, sa­
chons que dorénavant les envois d'ar­
mes à destination des ports de Franco 
doivent être faits franco de port et que 
la bataille pour Teruel continuera 
pendant deux mois encore dons des 
ruelles. 

L'Italie continuera à envisager le 
problème annuel des colonies, tandis 
qu'en Cour d'Assises, un poète cé lèbre 
et trop folichon, accusé d'avoir mis sa 
Muse au lit, nie. 

En Allemagne, on craint que les 
épidémies de f ièvre a phteuse, n'irrite 
l'air des campagnes. 

Enfin, les pays européens cont inuent 
à considérer les Etats-Unis comme un 
maraud svelte et trop adroit en poli ­
tique. 

CHEZ NOUS: 
Ne discutons pas trop une situation 

inchangée, car comme on dit dons fa 
Janson, chez nous on jase par habi-
tude. · 

Vous aurez beau dire « Hoste » aux 
gens qui vous ennuient, rien n'y fera, 
le monde est trop dement, aussi « Bien 

~~" . (La suite au bas 
' 1 ~·· ~~es :l colonnes suivantes.) 
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ABONNEMENTS : 
Etudiants : 5 fr. Bourgeois : 15 fr. 
Professeurs : 10 fr. Protecteurs : 25 fr. e t plus 

Le professeur Lednicki ' a Liège 
Xvus avo11s ceUe année let bonne premières leçons il a dépeint la situa­

forlll11e de compter parmi les pro/es- tian particul ière de la Russie au point 
seurs temporaires de notre Alma J1a- de vue du roman et montré le rôle pré­
ter Jlo11sie11r Waclav Lednicki, p-ro- pondérant de Pouschkine, ce créateur 
fesseur à l'Gniversité de Cracovie génial dans tant de domaines de la 
q1ti a bien voidu accepter de donne. .ittérature. Une esquisse de la techni­
clze~ 110 11s 1me série de leçons sur cer. que du roman russe lui a permis aussi 
tains aspects de la littératitre slave . de projeter quelque lumière sur la pro-

C'es/ grâce à l'appui du. comité qu. duct ion de Tolstoï et de Dostoievsky. 
a pris pour lâche de promowvoi-r le~ Les étudiants qui ne sont guère ini­
/ie11s be/go-polonais, de même qu'ai. tiés à la littérature slave sont parfois 
~êle de Monsieur le Professeur lVit- un peu dépaysés, ceux au contraire, 
meur que nous somtnes gratifiés d'm1 qui se sont familiarisés avec les prin­
/e/ avanlage . cipaux chefs-d'œuvre russes sentent le 

Aussi« l'Et.udianl L ibéral n se fait - plan mûrement réfléch i que le profes­
il u n plaisir de publier ces qu elques seu r s'est t racé. 
lignes poiir m ellre en vale11,r la PM- Une documentation extraordi~oire­
sonnaliLé du. conférencier el all iTer ment vaste pas seu lement au point de 
l'attention sur son cours . vue sl ave, mo is sous l'ongle de Io lit-

Le père du professeur Lednicki est téra ture comparée, a, dès l'abord, re­
universellement connu en Pologne. l 1 tenu l'attention des auditeurs chor­
défendit avec une ardeur sans poreillé més par la facil ité avec laquelle les 
les inté rêts de son pays, notamment idées sont exprimées en une langue 
dans ses rapports avec la Russie, et élégante, riche e~ finement nuancée. 
occupa longtemps une place éminente. Ecouter une conference de M le Pro-
11 fut un des membres du fameux fesseur Lednicki devient un vrai régal. 
« Congrès » polonais. D'ai lleurs le succès de i'orateur fut 

Le professeur Lednicki étudia Io très grand. Dans l'assistance, on re­
philo logie romane en Russie, sous l'an- marquait de nombreux étudiants, heu­
c ien rég ime. 11 obtint son titre de Doc- reux de profiter d'une telle aubaine 
teur avec une thèse consacrée à l'œu- pour approfondir leurs connaissances 
vre d'Alfred de Vigny. littéra ires. 

Lorsque les Bolcheviks attaquèrent Et à ce propos, nous nous en vou-
la Pologne qui venait de renaître M. drions de ne pas insister une fois de 
Ledn icki s'engagea et combattit ~ail- plus sur l'intérêt que présente, pour 
lomment pour son pays. Après la notre culture générale, ces leçons, 
gue rre , il reprit ses études à l'Univer- d'autant plus séduisantes qu'elles ne 
sité de Cracovie où il fut nommé as- rentrent pas dons la matière des fa­
sistont, tandis que sur le conseil de meux examens. Or, comme le dit s i 
nombreux omis, il approfondissait ses souvent notre maître le Professeur 
recherches dans le domaine de Io litté- Witmeur, c'est Io culture généra le qui 
rature slave. Grâce à ses travaux fort compte avant tout dons la formation 
appréci és il obtint son «agrégation » inte llectuelle ; c'est e lle qui permet de 
à l'Université de Wilno en 1926. Deux tendre vers une compréhension exacte 
ans plus tard, le gouvernement lui con- et équitable de toutes les conjonc­
fia it la chaire d'histoire de la littéra- tures tant au point de vue esthétique 
ture russe à l'Université de Cracovie. et moral, qu'économique, social et po­
Ses travaux portent sa réputation au lit ique. 
delà des frontières de son pays, et en Nous ne sourions trop recomman-
1932, i 1 est appelé à donner un cours der à nos camarades d'assister en co­
à l' Univers ité de Bruxe lles. Cette an- lonnes serrées à ces conférences. 1 ls 
née, il parta gera son temps entre Liége· se rendront compte immédiaten:ient 
et la capitale. que l'appel de l'E.L. est vraiment mo-

11 exam ine ra quelques aspects du t ivé. 
roman russe et polona is au XIXe siè- Georges MOREAU. 
cle . Déjà dons l'exposé de ses deux 
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L'E. L. présente à André Laurent, rédac-chef de l'Essai et collaborateur de 
l'E. L., ainsi qu'à sa famille ses plus sincères condoléances pour le deuil cruel 
qui les frappe et auquel il prend une vive part. 

faire et laisser dierckx »,telle doit être 
notre devise, qui ne fut pas celle d'un 
politicien arrivé au degré (e plus bas. 

Al lez passer vos vacances, en géné­
ral de Nice à Connes et vous serez 
toujours bien considérés. 

LA MODE: 
Elle sera surtout aux toques et aux 

toqués. Les manteaux d'hermine se­
ront en vogue ca r ils ne donnent pas 
l'air minable. Comme soul ie rs, les 
escarpins sont recommandés aux fem­
mes et naturellement aux escarpes 
Le foulard remplacera l'écharpe, car 
il ne fa it pas bon être écharpé. Les 
gants en chamois, sont préférables à 
ceux en chat moisi. Pour le soir, les 
robes se ront de préférence légères tout 
autant que leurs propriétaires, tandis 
que les cavaliers porteront l'habit, 
comme d'habitude. Notons toutefois 
qu'il n'y aura aucune raison de se 
moquer du smoking. 

LES SPORTS: 
l e football va perdre les faveurs du 

public et on aura peine à le tirer de ce 
mauvais pas. L'Amérique, en tennis, 
essuiera quelques revers tandis que le 
rugby continuera à attirer les foul (e)s. 
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L'escrime sera rudement touchée mais 
tout sera O. I<. pour le hockey. L'aqua­
plane s'intensifiera et tous ses fervents 
sau ront à quoi planer peut servir. 

Quant aux adeptes du pat inage, vu 
la frag il ité de Io glace, plus souvent 
que d'êt re sur leurs pattes ils nage ­
ront. 

INDICATIONS GENERALES : 
Une influence néfaste du trigone 

Lune-Jupiter-Neptune gênera pendant 
les trois premiers mois l'activité il"tel ­
lectuelle des lecteurs aux cheveux 
noi rs. 

Les roux en revanche trouveront, 
grâce à une tangente de Vénus à Ju­
piter, de belles satisfactions amou­
reuses pendant la saison chaude. 

Les blonds, nés avant le quinze de 
chaque mois, connaîtront pendant 
l'hiver prochain que lques difficultés 
financières, tandis que pour les bruns 
et outres blonds tout sera pour le 
mieux dans le meilleu r des mondes. 

Nos lectrices aux cheveux savam­
ment colorés nous excuseront de ne 
pas donner l'horoscope relatif à leurs 
t rop nombreuses nuances. 

TCHIN KONG. 


